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tées ? se âemaride-t-on avec inquiétude.
Que fera-i-orî pour elles ? Cette étude
nécessaire et urgente sera le premier
chapitre à iftscrire en tôte des délibéra
tions. Les ruines de nos départements
martyrs doivent" être réparées ; sur ce
point tout lé inonde est d'accord. La
France entière paiera la dette qu'elle a
contractée. Il y a là un grand acte de
solidarité et de justice à accomplir.

Il gérait difficile d'indiquer, Blême

' sommairement, tous les sujets qui figu
reront dans le programme du congrès,
On y parlera de îa main-d'œuvre qpui

nous a tant manqué, des tracteurs, des
jnachineë, des semences, du cheptel, du
remembrëmeht et des terres abandon
nées, etc. "Toutes ces questions se tien
nent' étroitement ; mais il en est une qui
est d'un caractèfe utilitaire et d'extrême
urgence, je veux parler de la produc
tion insuffisante et de la vie chère qui
en est la conséquence. Lé mal est fla
grant. Il appartient spécialement aux
agriculteurs d'en trouver le remède.
C'est dans la terre qu'il réside, dans la
terre mieux cultivée et par suite plus
généreuse.

H. GOMOT,
- - - ,«». 0 «g*-Les obsèquesd'Edmond Rostand

Hier, à onze heures, ont été célébrées, en
^église Saint-Pierre-du-Gros-Caillou et en
présence d'une aflluerice considérable, lès
obsèques de M. Edmond Rostand, de l'Aca
démie française, commandeur de M Lé
gion d'honneur. Suivant les dernières vo
lontés du défunt, les honneurs militaires
n'ont pas été rendus.

Le Président de la République était re
présenté par le colonel Vallières, de la
maison militaire. Le deuil était conduit par
MM.

:
Maurice et Jean Rostand, fils du dé

funt, ses beaux-frèree, auxquels s'était
joint, sur la demande de la famille, M.
LoUis BariihoU, qui avait assisté lé grand
poète à ses derniers moments.

Parmi l'assistance, on remarquait : MM.
René Doumic, Descbanel, Ribot, Henri La-
vedan, Henri de Régnier, Marcol Prévost,
membres dé l'Académie française ; MM.
Klotz, Paras, Joseph Reinach, Pallain, de
Porto-Ridhe, etc.

Après la cérémonie religieuse, le corps a
été descendu dans les caveaux de l'église,
pour être ultérieurement transporté à Mar
seille où doit avoir lieu l'inhumation.

LA DÉMOBILISATION
fiien que sa nomination de commissaire

à la démobilisation n'ait pas encore paru
à l'Officiel, on peut considérer la nomi
nation de M. Louis Deschamps, député
d'Ille-et-Vilaine, comme certaine.

La caminisision de l'armée de la Cham-
lire a décidé, à la suite de renseignements
qui lui sont paa-venns sur le® conditions
défectueuses par lesquelles se réalise la
démobilisation des classés les plus ancien
nes, d'entendre le gouvernementsur cette
question.

La commission d'hygiène a entendu sur
le même sujet M. Mourier, sous-secrétaire
d'Etat au service de Santé.informations"politiques

Les socialistes et le Président Wiison. — Le
groupe socialiste au Parlement s'est préoccu
pé, hier, des maniîeftaticns que, d'accord avec
la C, G. T la parti socialiste va Organiser
pour l'arrivée du Président Wiison eîi France.

Le groupe a décidé d'envoyer à Brest, pour
Siiiuer le Président Wiison à sera débarque
ment, une délégation composée de MM. Al
bert Thomas,! Goude, Longuet, Pressémane,
RaWin-Bugens, Semtoat et Varenne. ,Une. autre délégation, composée de .MM. Al
bert Thomas, Bracke, Cacftio,. Hubert Rou-
ger, Longuet, Mistral, Renaudel et Sembat, se
ra chargée de s'entretenir avec urje déléga
tion de la C. G. T pour régler le détail des
manifestations proposées.

Mgr Baudrillart parle
des étudiants américains

Retour d'Amérique où il est allé spéciale
ment visiter les Universités catholiques,
Mgr Baudrillart exposait hier, à l'Institut
catholique de Paris, dont c'était la séance
solennelle de rentrée, les résultats de sa
mission.

Après avoir passé en revue la situation
des diverses universités américaines, Mgr
Baudrillart a. «parié de la mobilisation des
étudiants : ' ^

« Partout, a-t-il dit, j'ai trouvé les étu
diants mobilisés. A notre arrivée dans lês
universités Catholiques, ils faisaient la haie
sur notre pasiage. On a découvert un in
génieux système pour les mobiliser sur
place et ne pas interrompre complètement
leurs études. Ils sont soumis à toute la
discipline et à tous les exercices militaires
sous la direction d'officiers instructeurs,
mais un horaire leur permet de suivre un
certain nombre de cours. Et, pour ce, ils
reçoivent une solde d'un dollar par jour. »

Un vœu pour les libertés publiques

Le Conseil générai, sur la propositionde
M. Loyau, a émis un vœu pour que les
libertés politiques soient restaurées :

1° Par le retrait immédiat du décret du
2 août 1914, qui institue l'état de siège :

2° Par l'abrogation immédiate de la loi
du 5 août 1914, sur les indiscrétions de la
presse ;

8° Par la suppression de la censure po
litique et diplomatique ;

4° Par le retour à la législation d'avant-
guerre sur le droit de réunion et d'asso
ciation.

La Chambre discute
le régime des mines
La Chambre discutait hier le projet de

puis longtemps en suspens modifiant là
loi du 21 avril 1810 sur les mines.

M. Léon Perrier, au nom de la commis
sion des mines, a d'tibord exposé, en larges
traits, l'es grandes lignes du projet. Deux
points Sont à retenir : d'abord la limitation
à 69 ans des concessions à partir du
1er janvier qui suivra la publication du dé
cret à intervenir après la promulgation de
la loi, alors qu'avec le.régime de 1810 les
concessions étaient perpétuelles, puis la
participation de l'Etat aux bénéfices.

Répondant à M. Léon Perrier et à divers
orateurs, M. LoUcheur, dont les fonctions
viennent d'être transformées, comme on
sait, en celles de ministre de la Reconsti
tution industrielle, a demandé à la Cham
bre dé voter le projet, déposé en confor
mité d'un vote formel du Paiement.

— Certes, dit-il, la réforme que nous vous
proposons a un caractère limité, mais elle
est. ilfl grand pas en avant.

Nous avons voulu que si les bénéfices dés
coJic-essionnàiréé deviennent énormes, il y ait
aussi, pour l'Etat, urne participation considé
rable : vos desiderata reçoivent ainsi satis
faction.

En ce qui concerne la participation ouvriè
re, on s'est plait que certaines concessions
Soient données parfois dans la coulisse. Cet
inconvénient disparaît pour l'avenir ; voue
exercerez, préventivement, à l'avenir votre
droit de contrôle.

M. Loucheur, que la Chambre écouta
avec beaucoup d'attention, poursuit en in
diquant l'importance vitale que présente
dès maintenant la question du charbon.

— Un des articles importants du traité de
paix, dil-il, est oelui qui traitera cette ques
tion, car le charbon est à. la base de toute
notre industrie. Nous étions déficitaires de
83 millions de tonnes avant la guerre : de
main, il passera à 40. Pour le pri.x, notre
exportation d'or, dé ce chef, monterait à 600
millions. Il faudra donc que nous évitions le
trou qui se produira.

Pour l'éviter, que devrons-nous faire ? Il
est évident que nous continueronsà impor
ter. Mais if faut que nous obtenions les
Charbons nécessaires, à des prix qui nous
permettent de concurrencer l'industrie al
lemande. Là est le remède à la crise de
l'industrie qui nous menace.

Il nous faut aussi du coke et à ce pro
pos, M. Loucheur apporte la déclaration
guivanté :

— Nos métallurgistesont commis la faute de
l'importer au lieu d'en organiser la produc
tion : il nous faudra les obliger à créer les
fousrs S. coke qui nous sont indispensables.
Ainsi, nous produirons non seulement le coke,
mais les produits, benzol et autres qui en
proviennent.

Ceci est une obligation a&solue que nous
Imposerons au besoin par une loi. (Applau
dissements.)

-Une question a été soulevée, celle des
« cartels ». M Loucheur, tout en se décla
rant partisan du groupement dfes produc
teurs, exprime ses craintes à ce sujet :

— L'Allemagne elle-même a dû prendre,des
mesures à leur égard. En ce qui concerne le
grand cartel de la potasse, elle a eu l'heu
reuse idée de vendre moins cher à l'intérieur
dans le but de développer son agriculture.
Pourrons-nous faire de même ? Evidemment
l'Etat, du fa.it de la guerre, va être posses
seur des gisements. le ne suis pas du tout
opposé à voir l'Etat actionnaire de mines.
J'ai demandé au ministre des Finances Un
crédit de 5 millions dans ce but.

Je suis hostile aux actions d'apport, mais je
suis très partisan de parte bénéficiairespour
l'Etat. (Très bien: Très bien.)

Il faudra bien que l'Etat ëoit actionnaire
des mines là. où l'Etait allemand était lui-même
actionnaire. Mais si nous voulons exploiter
les mines fiscales, il faudra les organiser in
dustriellement, avec un directeur bien payé,
un conseil d'administration et des comptes
de profits et pertes bien étaMis. (Très biem.
Très bien.)

Et M. LoUcheur, très applaudi par la
Chambre, termine en des termes :

— Certains trouvent ce projet trop timoré,
d'autres l'estiment trop hardi. Nous avons tra
vaillé d'accofd avec la commission, je vous
demande de le voter tel qu'il est.

Le pays attend cette réforme, car vous sar
vez que les concessions sont suspendues. Le
projet tel qu'il vous-est soumis comporte une
réforme déjà large de la loi de 1810.

Le débat se poursuivra gb matin.

L'affaire de% poisons
La culpabilité de Mme Douéteau, l'ex-maî-

tresse du courtier d'assurances Girard, s'af
firme chaque jour, l'enquête ayant démontré
qu'elle avait été personnellement la bénéfi
ciaire d'un contrat d'assurancede 70.000 francs
passé au nom d'un sieur Godel, actuellement
au Japon, qui semble bien -avoir. été l'obget
d'une tentative d'empoisonnèment de la part
du couple, après la passation du contrat, le
25 avril 1914.

Hier, l'inculpée a été confrontée avec plu
sieurs témoins, des inspecteurs de la Sûreté,
et une domestique, au sujet d'un mot d'écrit,
prétend Mme Douéteau, que lui aurait passé
Girard au moment dç son arrestation, lui
ordonnant de détruire les poisons. Il semble
bien qu'elle ait agi spontanément et que Gi
rard, surveillé de près, n'ait pas pu lui trans
mettre l'écrit dans les circonstances qu'elle-
même indique.

Le crime de Joinville
Les deux Algériens, Mohamed ben Bamed

et Mohamed ben Saïd, les auteurs présumés
de l'assassinat de Mme Elisa Lelant, à loin-
ville, ont été amenés hier devant M. Gilbert,
juge d'instruction ; ben Saïd, qui sortait de
l'anthropométrie, a comparu pieds nus, sans
veste et mi-tête. On venait de découvrir en le
monsurant, caché dans ses vêtements et ses
chaussures, des billots de banque volés chez
sa victime dont un était taché de sang. Néan
moins, il a persisté à soutenir qu'il était in
nocent ; il en est do même de son complice.

L'abondance des matières nous oblige à
ajourner notre feuilleton LE NAVIRE IN
VISIBLE, par Arnould Galopin,

CONTES QU " PETIT cIOURNKÏa "

SAINT-NICOLAS D'ALSACE

Selon une tradition très ancienne, le jour
de sa fête, le bon saint Nicolas s'en va de
village en village, pour récompenser les en
fants sages et jpunir les enfants méchants.
Cette année, comme tous les ans, il harna
cha son petit âne gris, le chargea de jouets
de toutes portes et, accompagné du père
Fouettard, armé de ses verges, il se mit
en route. C'est par l'Alsace qu'il commença
sa tournée. Il faisait froid, il était tombé
beaucoup de neige, les sapins dressaient
leurs silhouettes noires, et les vieilles mai

sons, avec leurs grands toits qui n'en finis

sent plus, semblaient emmitouflées dans un
épais manteau blanc, les cheminées poin
taient Comme des pipes hors d'un cache-
nez.

Saint Nicolas n'a pas souvent l'occasion
de lire les journaux, d'ailleurs les nouvelles
de la terre mettent très longtemps à être
connues de tout le monde au paradis. Aussi
le bon saint, pas très au courant des choses
d'ici-bas, déclara-t-il à son compagnon :

— Père Fouettard, si vous m'en croyez,
rentrez vos verges. Ces pauvres petits en
fants d'Alsace ont tellement à souffrir des
Boches qui occupent leur pâys, qu'il ne
faut pas les rendre encore plus malheureux
qu'ils ne Sont. Je compte bien, pour ma
part, choisir exprès pour eux les plus beaux
de mes jouets. »

Le père Fouettard pe répondit rien, mais
il hocha la tête pour montrer qu'il était du
même avis.

Il faisait déjà nuit quand ils arrivèrent
aux premières maisons d'un gros village

somnolant sous la neige au fond d'une val
lée. Des drapeaux flottaient aujc fenêtres;
mais l'obscurité empêchait d'en, distingue-
les couleurs et le bon saint, qui en était
encore au temps des berthas et des gothas,
se lamentait

:

— Voilà encore ces maudits Boches qui
ont obligé ces pauvres petits à pavoiser en
l'honneur d'une victoire de l'agence Wolff.
Ah! les malheureux, comme je les plains
d'avoir de tels geôliers !

Cependant, un filet de lumière passait
par la fente des volets fermés. La neigo

rendait silencieux les pas de saint Nicolas,
de son âne et du père Fouettard, ils s'ap
prochaient tout près de la maison pour
écouter ce qui s'y disait.

Et voilà le saint qui s'agite.

— Mais ils sont fous, absolument fous,
ils vont se faire fusiller I Père Fouettard,
vous avez entendu, ils chantent la Marseil
laise :

De toutes ses forces, il frappe à la porte,
elle s'ouvre enfin, et !e saint reste tout
interdit. Sur la table couverte d'une nappe
blanche était dressé un véritable festin,
les "jeunes filles avaient toutes dans leurs

nœuds noirs un© grosse cocarde tricolore,
les vieux avaient à leurs boutonnières des
rubans rouges, blancs, bleus, et là-bas, à-
la place d'honneur, souriait un soldat vêtu
de bleu-ciel, la fourragère à l'épaule, et Sa
croix de guerre sur la poitrine.

« Saint Nicolas, saint Nicolas, voilà saint
Nicolas! » s'écrièrent «les enfants, et ils se
mirent à danser une ronde autour de lui, La
bourrique était entrée aussi et le père Fouet
tard se tenait modestement sur le seuil.

Le saint n'y comprenait plus rien. Il fal
lut lui expliquer en détail comment l'Alsace
avait été délivrée. Il était tout confus de
son ignorance, et les enfants en profitèrent
pour mettre ses jouets au pillage. On avait
épinglé à sa robe une belle cocarde trico
lore, et son âne était paré de petits nœuds
de rubans aux couleurs chéries. Quant au
père Fouettard, un peu gêné, il demanda :

•— Mon bon saint Nicolas, j'attends vos
ordres; mais je crois bien que je n'ai rien
à faire ici.

-— Rien à faire! s'écria le soldat, il me
semblait pourtant avoir aperçu dans la mai
son d'en face la tête d.'un Fritz qui s'entête
â rester chez nous...

— Bon, bon, j'ai compris, répondit le
père Fouettard, ravi d'avoir enfin trouvé à
s'occuper.

Il sortit de la maison en courant et bien
tôt on entendit monter de la rue des cris
déchirants... Mais ce n'était peut-être que
les hurlements des cochons qu'on saignait
pour fêter comme il convenait la délivrance
du pays. André Warnod.

DES BOCHES
sont déjà à Paris

Des Boches, feignant de croire que la guerre
est finie et qu'ils peuvent revenir chez nous,
réintègrent, à Paria, les demeures qu'en 1914
ils avaient dû quitter.

La surveillance s'exerce, heureusement, à
la frontière et à l'intérieur. C'est ainsi que
M. Pxiolati, commissaire du camp retranché
de Paris, vient d'envoyer sept de ces étran
gers au Dépôt, en attendant qu'on les expulse.

L'un, M. G..., était, en 1914, directeur d'une
maison de commerce allemande ; il avait
quitté notre pays quelques jours avant la
mobilisation et s'était rendu à Bruxelles, où
il avait Vécu pendant toute l'occupation. A la
signature de l'armistice, il avait profité d'un
convoi de prisonniers pour regagner la
France, iie caehant du Teste pas sa natio
nalité.

Une autre, Mme H..., Autrichienne, ma
riée à un Allemand, avait été d'aJbord inter
née dans un camp de concentration, puis
envoyée en Allemagne, en 1916, d'après l'ac
cord de Berne. Elle s'était réfugiée à Bruns
wick. A l'armistice, elle avait repris le che
min de la France par Saarebruck et For-
bach ; elle était depuis quelques ours à Paris,
avec ses deux petites Boches.

Semblant ignorer les faits de guerre et es
pérant rentrer dans ses appartements à Pa
ris, qui avaient été mis sous séquestre,. elle
répondit — inconsciemment ou cyniquement
— au magistrat qui lui faisait observer ce
que sa. conduite avait d'étrange :

— Est-ce que c'est ma faute, à moi, si la
guerre a été déclarée ? »

Le plus étonnant c'est que ces Allemands
aient trouvé des gens pour les héberger et
leur donner asile,

Èe salut de la Chambre
à nos vaillants marins !

Là commission dfc la Marine de guerre
de la Chambre a adopté, hier, par accla
mations, la motion suivante, qui a été
transmise au ministre de la Marine, pour
être portée à la connaissance de la flotte
pàr la voie de l'ordre :

Témoin constant du concours, de l'abnéga
tion, de ]'enduj*ance et du dévouement avec
lesquels la marine de guerre a contribué,
d'une manière décisive, à la victoire ; consta
tant que les marins ont encore, après l'armis
tice et dans la paix, un rôle à remplir ; fidèle
interprète des senttemenis de tous les Fran
çais. salue avec émotion les vaillants marins
tombés pour le pavillon, symbole du droit et
de la liberté, et adresse un témoignage public
d'admiration, de reconnaissance et de con
fiance aux équipages et aux états-majors des
flottes de la République.

LE RETOUR
de nos prisonniers

Les prisonniers de guerre, en arrivant
en France, seront dirigés dans les centres
de rapatriement et d'hébergement pour y
recevoir les soins hygiéniqueset médicaux,
et où ils trouveront des vivres, vêtements
et tout ce qui leur sera immédiatementin
dispensable ; on leur donnera, dans le
minimum de temps, les affectations pour
l'intérieur. Leur renvoi au Maroc ou dans
les colonies ne sera plus la règle.

Ils auront droit à un congé d'un mois.
La question de rappel de solde en leur fa

veur setra bientôt réglée. Le gouvernement
étudie un projet de loi relatif à la constitu
tion d'un pécule et prévoit, indépendam
ment du pécule, une indemnité de démobili
sation. Ce projet sera déposé dans le plus
bref délai et la Chambre sera mise à même
de manifester ses volontés.

Enfin, rappelons que les prisonniers de
guerre, d'après les déclarations de M.
Ignace, sous-secrétaire d'Etat, « doivent
étire accueillis dans leur ensemble avêc
d'autant plus de tendresse qu'ils ont souf
fert davantage ».
Un secours de 6o francs

aux prisonniers de guerre
Sur la proposition do M. Henri Sellier, le

conseil général a décidé hier que les bureaux
de bienfaisance de Paris et de la banlieue
verseraient un secouirs de 60 francs, une fois
donné, aux prisonniers de guerre nécessiteux
munis d'une permission régulière. Ce secours
sera accordé automatiquement aux prison
niers qui ont bénéficié du service des pri
sonniers de l'office départemental.

Un convoi arrive à Cherbourg
(Du Correspondant du Petit Journal)

Cherbourg, 4 Décembre. — Le premier
convoi de prisonniers attendu depuis dix jours
à Cherbourg est enfin arrivé ce matin par
lé paquebot brésilien Sobral, jaugeant 16.000
tonhes.

Le contingent arrivé ce matin venait du
camp de FredeTicicfleid.Or> compte que de nou
veaux vapeurs -arriveront dans deux ou trois
jours.
Un premier contingent de 5.000

arrivera demain à Brest
Brest, 4 Décembre. — Le premier contingent

de prisonniers est attendu dans notre port
le 6 décembre ; il se composera de 5.000 hom
mes ; d'autres contingents très nombreux sui
vront. *

Le "Parlement
des Maires de France"

^ -

(Du correspondant du Petit 'ournal)
Rennes, 4 Décembre. — Les maires de

France se réuniront à Paris les 19, 20 et
21 décembre. J'ai demandé quelquespréci
sions à ca sujet à M. Janvier, le dévoué et
actif maire de Rennes, à qui, on l'a on-
noncé, est due en grande partie cette ini
tiative. Il m'a dit :

« Au congrès des maires de l'Ouest, qui
s'est tenu au Havre en octobre dernier,
estimant que nous ne pouvions attendre
davantage pour provoquer une rencontre
à Paris de tous les maires vraiment sou
cieux de leur mandat, afin qu'ils fassent
entendre leur voix dans la réorganisation
nationale, j'ai émis une proposition se ré
sumant comme suit : Demander au bu
reau du congrès des maires de France
une réunion dans un court délai. Si la
majorité de ce bureau ne croyait pas à
l'opportunité de cette réunion, le congrès
des maires de l'Ouest en prendrait 1 ini
tiative, parce qu'il considère que les mai
res qui ont été aux prises avec les pires
difficultés administratives pendant plus
de quatre années de guerre, ne peuvent
rester plus longtemps sans donner au Par
lement et au gouvernementdes indications.

» Mon ami, M. Delaroue, député-maire
de Melun, secrétaire général du Congrès
des maires de France, après avoir assisté
à une réunion de la commission perma
nente des maires de l'Ouest, a convoqué
les maires de France à des réunions qui
auront lieu à Paris dans la troisième se
maine de décembre courant Je veux espé

rer que les maires des plus grandes villes,
comme ceux des autres cités, voudront bien
apporter le concours de leur intelligence et
de leur autorité. »ECHOS

M. Take Jonesco, l'éminent homme d'Etat
roumain, s'est rendu auprès du conseil de l'or
dre des avocats de Paris, entouré

(

des avocats
roumains présents à Paris, et & fait l'éloge des
membres du Barreau morts pour la patrie. Le
bâtonnier, M6 Henri-Robert, lui a répondu en
rappelant les sacrifices faits par la Roumanie
dans cette guerre.

•vit
Du 12 au 16 décembre, vente de charité or

ganisée par Mme Mirman, 98, rue de la Victoi

re, à Paris, pour la Lorraine libérée (Œuvre.

« Pour nos Sœurs »). Grande matinée artistique
le dimanche 15. Cette vente avait été précédem
ment annoncée pour le 5.w

Notre collaborateur, M-, Dssormefiùx, rédac
teur en chef du Petit Journal Agricole, fera, de
main vendredi, à 14 heures, au préâu des éco
les Jules-Eerry, à Cliehy, tins conférence .sur
la Motoculture et le remembrement des terres
aux soldats du i?e bataillon de chasseurs alpins,
qui tiennent acuellement garnison dans lâ ville.

\/vv
Le banquet offert par la Chambre syndicale

des fabricants de produits pharmaceutiques à la
mission médicale espagnole, a été présidé par
M. Lafferre, ministre de l'Instruction publique.
Des discours ont été prononcés par MM. Fri-
monze, doyen de la chambre syndicale ; Roger,
doyen de la Faculté de médecine ;

Martinez Var-
gas, Euxo (de Barcelone) ; Brousse, député :

et enfin par M. Lafferre, ministre de l'Instruc-
fic-i publique.

wv
Les obsèques du prince Antoine d'Orléans,

capitaine au ..." dragons canadiens, ont eu lieu
hier à Londres.

.Le cercueil a été conduit à la gare de Water
loo d'où il sana transporté à Dreux dans la sé
pulture de la famille d'Oréans.

Le désarroi dans îa boucherie

Un incident significatif s'est produit à
la dernière réunion de la commission char
gée d'établir les cours pour lês diverses
catégories de viandes : deux hauts fonc
tionnaires ont déclaré que ce n'était pas
la peine de fixer un çihii'fre puisque celui-ci
n'était jamais respecté.

En effet, en dépit des taxes, des règle
ments, la spéculation continue sur le bé
tail. Chaque semaine, la justice met la
main au collet de gros contrevenants ;
mais le3 bénéfices-sont si grands que nom
breux sont leurs imitateurs.

Dans los milieux compétents de îa bou
cherie, on déclare qu'il n'y a que deux
moyens de mettre un terme à. Ces abus.
Les vôici, d'après M. P, Jeannin, conseil
ler municipal d'Issy-les-Moulineaux et cihe-
villard à Vaugirârd :

— Obligation de faire diriger gur le mar
ché de la Villette tout le bétail rivant et
sur les Halles, toutes les viandes abattues.

» Ou suppression des taxes et rétablis
sement de la liberté du commerce. »informations" militaires

Fourragères. — Aux couleurs de la médaille
mlilcaire le 32» d'infanterie et l'escadrille N. 05.

POUR L'ARMÉE D'AFRIQUE

« L'Algérienne » vient d'inaugurer dans
sa filiale d'Orléans une série de conféren
ces sur l'hygiène des soldats. Le général
de l'Espée présidait, assisté de Mme Ré
gis, présidente et fondatrice de l'œuyre.
Le major d'Areier traita de la Vulgarisa
tion des moyens prophylactiques dans les
pays chauds et fut chaleureusement ap
plaudi.

A l'issue d'un fconcert qui suivit, des
plaquettes furent décernées au nom du co
mité à Mmes d'Areier et Bouju, au
commandant Allier, au major d'Affcier et
à M. Breton, président de' la société d'hor
ticulture.

Le couscous fut servi ensuite aux nom
breux soldats indigènes présents.

Défendre notre commerce
Augmenter notre production

La séance solennelle d'installationde M.
de Ribes-Ohristofle, président de la chan|
lye de commerce de Paris, a eu lieu hfef,
sous la présidence de M. Clémentel, minis
tre du Commerce, assisté du préfet de is
èeine...

Le nouveau président a exposé ses vues
Sur notre fu.ture expansion économique. ÏS

est particulièrement net .sur la protection
de l'industrie française centré 'rfnvasion
germanique :

— La pïemièrë protection à introduire dans
le traité de paix Sera' îe caractère prohibitif
que devra résolument prendre le tarif doua
nier à l'égard du peuple allemand : il faut à
tout prix nous préserver d'une nouvelle inva
sion de ses produits, Il importe de rayer défi
nitivement de notre code douanier la clause
«^dangereuse de là nation la plus favorisée,
dont il a été fait dans le.passé de si perfides
usages.

Enfin, nous devrons être constamment en
éveil sur ses agissements afin de démasquer
dès le principe des « camouflages de com
merce » auxquels les Allemands auraient re
cours ém empruntant des noms/étrangers ou
en s'installaïit en pays neutres. En même
temps, nous devrons, par une surveillance ri-.
goureuse nous assurer de l'origine authenti
que des produits venant de l'étranger.

Exploitation intégrale, exploitation in
tensive, régime bancaire patriotique, code
Interallié -pondérateur, telles sont pour
M. de Ribes-Ohristofle les dispositions à
prendre pour régénérer le commerce et
l'industrie de la France.

Après un éloge de M. David-Mennet, le
regretté président dé la Chambre de com
merce, M. Cllémentel, ministré du Commer
ce, s'est expliqué sur son projet de création
d-es régions économiques. iPuis il a fait
éloquemment appel à l'union des classes
pour le service de la patrie :

— Je suis autorisé, a-t41 déclaré, à dire que,
parmi les enseignements de la guerre, il en
est un auquel le gouvernement de la Républi
que attache un très haut prix

;
à savoir la

nécessité d'envisager sous un jour nouveau
les rapports entre "les chefs d'entreprises et la
main-d'œuvre. A la notion stérile, d'ailleurs
1 made in Germany », de la lutte des classes,
nous devrons substituer la notion de la colla
boration des classes dans l'intérêt commun.

Les patrons français sont prêts, j'en suis
certain, à pratiquer cette collaboration, qui
est d'ailleurs une tradition française. Si cer
tains hésitaient, je leur demande de chercher
un exemple parmi cm grands Industriels alsa
ciens que la victoire vient si heureusement de
ramener au milieu de nous.

Du côté ouvrier, vous trouverez aussi, }o
puis vous en donner l'assurance, des dispo
sitions toutes nouvelles. Les ouvriers ont beau
coup appris durant cette .guerre, a la fois
dans les tranchées et dans les tisines de îa
défense nationale ; ils ont appris que la poli
tique du moindre effort, de la sous-production,
du malthusianisme économique, que la poli
tique du sabotage plus ou moins perlé était
une détestable politique, mauvaise pour eux
comme pwur l'ensemble du pays.

M. Clémentel voit dans l'augmentation
méthodique de ia production le meilleur
moyen de concilier les exigences et lés in-
tentions des ouvriers et des patrons.

Le discours du ministre a été très ap
plaudi.

Aujourd'hui dans LES 5\MNALES
LA BELGIQUE ET SON ROI

racontés et illustrés
jfic LES ANNALES apprennent

l'ANGLAÎS à tous leufs lecteurs

Un conflit à l'Hôteï Majestic

Le personnel rédame une indemnité
de brusque renvoi

Nos lecteprs savent que plusieurs gratida
hôtels parisiens viennent ueut ivjui t on-
nés pour servir de résidence aux ttei^ga-
tions étrangères qui doivei î pre lie ij tfc
au Congrès de la paix. Or. si eh différants
endroits le personnel de rihôtel a été gar
dé ,il n'en a pa^s été dé merne pour les em
ployés du Majestic qui ont été remplacés,-

Immédiatement, les employés cie l'hôtel
Majestic se sont émus eit voici ce qu'à ce
sujet lettr chef nous a dit hier :

— Quitter un hôtel à Cette époque est, pour
les employés, un très gros préjudice car nora
seaiiemont ils n'ont que ces quelques mois
d'hiver pour gagner l'argent qui leur est
nécessaire pour l'année, mais, de plus» il
leur est impossible de trouver actuellemenî
une autre place.

Malgré cela, ils voulaient bien partir mai»
ils réclamaient, pour ce brusque renvoi, trois
mois d'indemnité, soit au total 230.000 francs
pour les 135 personnes qui avaient ici leua?
situation.

Ayant essuyé un refus, nous avons écrit s
M. Clemenceau pour le mottre au courant d-a
la situation. Or, je viens de recevoir un coup
de téléphone du ministère de la Guerre pour
me prévenir qu'en raison de son voyage à
Londres le président du Conseil n'avait pas
pu examiner notre eas et l'offioier qui m'a.
parlé m'à demandé de faire patienter mes
employés Jusqu'à vendredi soir. Nous le fe
rons bien volontiers, et cela avec la certitude!
que justice nous sera accordée sans quoi nous
refuserions, même par la force, de Quitter
l'hôtél.

LA DAME AUX CAMÉLIAS

Mademoiselle Doehe, la créatrice de la
« Dame aux Camélias », avait, aux appro
ches de 80 ans, conservé le teint lacté des

sa période des débuts. A ses jeunes émules
qui lui demandaient son secret, elle vantaic
le miel de l'Attiqtie et là glycérine chère
à Lady Palmerston. Si elle avait connu
« Le Glyeomiel » elle aurait prôné cette ge-*
léë souveraine qui unit les vertus de l'Hy-
mette aux certitudes scientifiques de l'hy
giène. Dép.Feret fr.,37,f.Poissonn ière,Paris.

S&
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— 27 — oAMES DE FOUS
Scénario de Mme Albert DULAC

Filma de la S4* Amo Cinématographes B.SRRY
fit, roa (la C&abrol. — Paris,

QUATRIÈME ÉPISODE

L'EXILEE

IV. — Au gite (Suite)

Gérard écoutait silencieusement. Il n'o
sait rien dire de peur de se trahir ; mais
ses traits contractés témoignaient du cha
grin qu il éprouvait au fond de lui-même.

Il s'efforçait de trouver les mots
,
de

condoléance sympathique et banale qu'un
homme bien élevé a pour ceilx que le
malheur vient de frapper.

—> Etre si jeune, si belle, si artiste, mur
murait-il.. et mourir d'une façon si tra
gique 1

Irène en avait assez entendu.
A quoi bon s'attarder plus longtemps ?

Elle avait app>'is désormais tout ce qu'elle
voulait savoir... Elle devinait l'émotion de
Gérard sous le visage qu'il se composait...
Lui seul était sHicère et ignorait le crime
dont elle avait été victime... Mais n'était-
ce point Lola qu'il plaignait et accordait-
il, plus-à sa victime que èêtte commiséra

(*) Copyright tiy Gît? de Têramonà 1318,
Droits reproduction réservés»

tion banale que l'on éprouve pour ceux
qui meurent jeunes ?

Encore une fois, elle douta de son
amour pour elle, et n'étant plus soutenue
p|r l'espoir qu'il l'aimait, elle sentit
qu'elle partirait sans regret, n'ayant plus
le courage de lutter contre l'adversité.

Alors, elle n'hésita.point... elle s'éloigne
rait pour toujours...

Une seule idée la dominait maintenant :

g'échàpper sans être reoonnue des crimi
nels qui la tortureraient s'ils la repre
naient, fuir pour aller vivre loin,.très loin,
quelque part où elle ne souffrirait plus !...

Elle sortit de sa cachette, traversa rapi
dement la galerie, regagna-son studio.

Un rayon de lune, projetant par la fe
nêtre sa clarté douce, l'écîairait, envelop
pant le groupe- de danseuses, sa dernière
œuvre, encore sur la sellette de travail,
d'une gaze argentée.

Elle prit dans Son armoire un petit sac
de voyage, y plaça rapidement une robe,
une toque, un peu de linge, ses bijoux de
jeune flftle, de l'argent qui était resté dans
un tiroir.

Le lendemain était assuré ainsi.
Où allait-elle diriger ses pas ? peu im

portait... elle l'ignorait... Tout ce qu'elle
savait, c'est qu'elle devait partir, s aban
donner à sa destinée...

Plus tard, quand son esprit aurait re
trouvé tout son calme et qu'on l'aurait tout
à fait oubliée, elle aviserait avec M" Des
champs sur ce qu'elle devait faire.

San chien, assis dans un fauteuil, lâ re
gardait.

1Il semblait comprendre qu'elle sê prépa

rait à le quitter de nouveau et la Suppliait
de l'emmener avec elle.

Elle se pencha vers lui, l'embrassa ten
drement

.
—Que ferais-je de toi, mon pauvre Kiki ?

lui dit-elle avec émotion... il faut que tu
restes ici... tu ne seras pas malheureux !

Elle s'interrompit, et, d'une voix mélan
colique :

— P-cut-on être heureu>x loin de ce que
l'on aima ?...

Et se tournant de nouveau vers le àhien :
— Couchez-toi et ne bouge pas... tu me

trahirais !....-
Elle ne pouvait pas songer à prendre

le chemin par lequel elle était venue.
ËUe ouvrit la fenêtre. Le studio était au

rez-de-chaussée. Elle se laissa tomiber sans
peine dans le jardin.

Se glissant à travers les massifs de fu
sains, elîe eut vite atteint la gTille.

D'un dernier'bond, elle fut dehors.
Elle était libre de nouveau.
Derrière elle, elle laissait tout ce qui

avait été sa vie pendant vingt ans : Irène
de Sombreiise était Bien morte.

Mais comme elle allait s'éloigner pour
toujours, elle entendit un bruit de voix.

C'étaient Lola et son frère qui recondui
saient Gérard jusqu'à la porte.

Elle s'arrêta encore et se dissimula dans
l'ombre d'un des arbr« de l'avenue.

— Cher monsieur, d*ait hypocritement
Lola, ne tardez pas à revenir... Votre pré
sence nous fait du bien dans notre mal
heur... Cela nous consolera de parler avec
vous de la pa.uvre disparue l

— Je vous le promets, madame, répon
dit l'ingénieur.

Ils se serrèrent une dernière fois la
main et Gérard partit dans la nuit.

Il avait dû se contenir devant Pedro
pour ne pas laisser échapper sftn secret,
mais maintenant il pouvait s'abandonner
librement à sa peine.

De grosses larmes montaient de sorA

cœur meurtri, coulaient en rosée tiède le
long d3 ses joues -t il faisait tous ses
efforts pour ne point éclater en sanglots.

Il avait perdu Irène une seconde fois et,
désormais, à jamais !

Mais comme il passait devant la jeune
femme, celle-ci Sortit doucement de sa ca
chette et, g'avançant vers lui, lui dit .d'une
vodx apitoyée :

— Vous avez du chagrin ? »
Un mot de Gérard, un cri de douleur,

elle n'aurait pas eu le courage de ne point
se faire reconnaître de lui, de ne pas lui
ouvrir les bras, de ne pas lui avouer son
amour, en lui demandant protection.

Mais ce mot, il ne le dit pas, ce cri, il

ne le poussa point.
Il se contenta de menacer son interlocu

teur du bout de sa canne :

—
Va-t'en, gamin !

Alors, elle le laissa s'éloigner.
Son destin était fixé.
Une seconde fois, Gérard Damier était

passé à côté de l'amour.
Et comme une reine malheureuse, elle

murmura à son tour la phrase mélancoli
que qui séparait pour toujours le passé de
1 avenir :

— Rien ne m'est plus i
««•

V. — La fianseuse improvisée
Le lendemain matin, après une nuit pas

sée à l'hôtel, Irène ayant repris ses vête
ments de femme descendit dans Paris.

Elle marchait devant elîe, au hasard, la
tête encore tout endolorie par les événe
ments qui s'étaient déroulés la veille.

Aprèg ces semaines de torture dans sa
prison, cette liberté lui semblait délicieuse.

Elle allait sans but, sentant ses nerfs
se détendre peu à peu au contact de cette
foule bruyante, au milieu de laquelle elle
était perdue sans que personne fît atten
tion à elle.

Sous une porte cochère, un vieux men
diant, tournant d'un geste lent et désabusé
la manivelle d'un petit orgue criard, égrè-
nait'les notes incolores de ce qui avait été
autrefois peut-être une mélodie.

A côté de lui, immobile et résigné, un
chien hirsute et crotté, paraissant aussi
désintéressé que son maître de ce qui se
passait autour d'eux, tenait une sébile
dans la gueule.

Elle s'approcha et y laissa tomber une
pièce blanche.

— Ce sera pour payer ma paire d'espa
drilles ! murmura-t-eile, en riant en elle-
même au souvenir de la façon dont elle
se les était procurées.

Bientôt ainsi elle, arriva dans le quartier
populeux des faubourgs.

Ce spectacle nouveau pour elle des mé
nagères faisant leur marché, des ouvriers
se "rendant à leur travail, des petites voi
tures longeant, en file- ininterrompue, les
trottoirs, au milieu des cris des mar
chands. lui ouvrait les veux sur un monda

qu'elle ignorait et distrayait son Cerveatâ
meurtri par toutes ses épreuves doulott»
'reuses.

Elle s'intéressait S, tout ce mouvement
de la rue, si différent des Solitudes apai
santes de l'avenue Raphaël, à cette galté#
à cette activité d'abeilles bourdonnant
autour de leur ruche, dans lé Clair soleil
d'une belle matinée.

Ce fut ainsi qu'elle se trouva, tout S
coup, devant la gare de Lyon.

Elle se sentit fatiguée.
Elle avisa un petit café et décida dé

s'asseoir quelques minutes à la terrasse
pour sé reposer.

Prgsque toutes les tables étaient déjà
occupées et, à chaque instant, quelque
taxi s'arrêtait, amenant un nouvel arri
vant avec ses v&lises.

Tous ces géns-là causaient haut, discu
taient * bruyamment, s'interpellaient de
tous côtés.

Il n'était point difficile d'apprendre,rapi
dement, que c'étaient les artistes d'une
troupe d'opéra, au grand complet, en
partance pour le Caire.

Téflors. barytons, contraltos, sopranos,
choristes, danseuses, jusqu'aux musiciens,
aux mâohlnistes et aux habilleuses, rien
n'y manquait et rendez-vous leur avait été
donné dans ce café avant de prendre le
train pour Marseille où ils devaient s'em
barquer pouf le pays des Pharaons.

Un départ est toujours un peu mélanco
lique, fût-Ce quand il s'agit de conquérir
des lauriers dans le théô.tre mervpi'lp'n- où
fut créée Aida.

'4 suivre) guy ne teramoniî.
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LA VISITE
des Souverains

belges
Au-devant du roi et de la reine

Le ministre de Belgique, le baron de
Gaiffier d'Hestroy, quittera Paris en auto
mobile, dans la matinée, pour se rendre à
Chantilly où il saluera les souverains, puis
il prendra place dans le train royal ainsi
que les personnages composant la mission
française désignée pour accompagner le
roi et la reine pendant la durée de leur
séjour à Paris, mission dont voici
la composition :

Le vice-amiral Ronar'ch, le colonel Joan-
tiard, du 5e dragons ; le capitaine de fré
gate Portier, attaché à la personne du Pré
sident de la République. En outre, sêra at
taché à la personne du duc de Brabant, le
chef d'escadrons Muller, de l'état-major de
ï' armée.

Emplacements réservés
aux soldats et aux sociétés

Cet après-midi, à 14 heures, des empla
cements Seront réservés :

1° Aux officiers de l'armée belge en rési
dence officielle à Paris, à la gare du Bois-
de-Bôulogne, à la droite du gouverneurmilitaire ;

2° Aux officiers français et alliés, à l'E
toile, sur- le terre-plein de l'Arc de Triom
phe, face à l'avenue Kléber ;

3° Aux permissionnaires de l'armée bel
ge, au rond-point'Marigny.

Les officiers et hommes de troupe belges
permissionnaires devront être rendus auplus tard à 13 h. 30.

La légation de Belgique nous prie, enoutre, de dire qu'il n'y aura pas de tribune
pour la colonie belge de Paris, mais seule
ment une enceinte réservée sur le parcoursdu cortège royal. Cette enceinte se trouvera
avenue dos Champs-Elysées, en face du
Grand Palais.

_

Les différentes sociétés dont la constitu
tion date d'avant la guerre et oui s'y pré
senteront en corps, y seront admises.

Vendredi 6 décembre
Dans la matinée, Sa Majesté le roi visi

tera l'Asile belge de Courbevoie et le Foyer
du Soldat belge (107, puai de Valmy). De
son côté, Sa Majesté la reine se rendra à
D'hôpital Cochin où elle visitera une salle
'de blessés militaires. Elle ira ensuite visiter
l'église Saint-Gervais, l'hôpital Albert-Ier
et l'Œuvre des secours de guerre, place
Saint-Sulpiee.

A midi 30. — Déjeuner au ministère des
[Affaires étrangères.

A 14 h. 45. — Réception à.l'Hôtel de Ville.
Kltinéraire de l'aller : quai d'Orsay, pont
et place de la Concorde, rue Royale, bou
levard de la Madeleine, rue des Capucines,
l'ue de la Paix, place et avenue de l'Opéra,
rue de Rdhan, rue de Rivoli, rue Saint-
Denis, place du Châtelet, avenue Victoria.
Retour : avenue Victoria, rue Saint-Martin,
pont de Notre-Dame, rue de la Cité, parvis
tle Notre-Dame, Petit-Pont, rue du Petit-
Pont, rue Saii^t-TScques, boulevard Saint-
Gerroain, quai d'Qrsay.

• •A 18 h. 30. — Départ de Leurs Majestés
et de Son Altesse Royale le prince héritier
(gare des Invalides).
Un appel du "Secsurs de guerre"

A l'occasion de la visite de la reine des
Belges au Secours de guerre de Saint-Siïlpice,
visite à laquelle assisteront quinze cents
enfants, peti's réfugiés beiges et français,
l'œuvre du Secours de guerre demande auxcommerçants et aux mamans parisiens d'ap
provisionner en gftteaux et petits fours ia
« dînette » qui sera offerte aux enfants et
permettra à ceux-ci de fêter à leur façon la
Vi-stte de la reine Elisabeth.

Lni-g. Q mess», ' " " 'M-Le nouveau minisire de la Guerre
beige est retrouvé

(De Venvoyé spécial du Petit Journal)
Bruxelles, 4 Décembre. — Je vous avais

dit que l'on était sans nouvelles de M.
Masson, député, ministre de ia Guerre du
nouveau cabinet..qui avait été déporté par
les Allemands.

On vient de m'apprendrequ'il a été enfin
retrouvé à la frontière allemande. Il ren
tre avec G00 prisonniers civils et militaires
qu'il a groupés autour de lui pour les rapa
trier.

Les opérations de notre marine
en Méditerranée orientale

M. Leyg-ues a présenté hier à la commis
sion de la Marine un exposé complet des opé
rations que les forces navales françaises pour
suivent dans la Méditerranée Orientale, dans
la mer Noire et dans l'Adriatique. Il a montré
la grandeur du rôle que la marine a joué
pondant la guerre en assurant la liberté des
iners.

Le ministre de la Marine a rendu compte
de la manière dont les causes des armistices
conclus avec l'Allemagne, l'Autriche-Hongrie
et la Turquie sont exécutées. 11 a établi le
bilan des forces navales qui resteront à l'en
nemi après la livraison des unités réclamées
par J'Entente. Il a révélé ce fait qu'eit 1918
l'Allemagne, pour continuer la construction
de ses sous-marins, a été obligée de dépecer
•un certain nombre de ses cuirassés des an
ciens types.

M. Leygues a insisté sur l'intérêt vital que
présente pour la France la solution du. pro
blème naval ; la puissance maritime étant
indispensable au développement économique
et politique de la nation.

Congé à Cerlainea catégories de marins. —Le ministre de la Marine a décidé de renvoyerdans leurs foyers, à la date du 10 dé<Jem'bre
courant, sauf décisions motivées dont il lui
serait rendu compte, les marins et militaires
en retraite, rappelés ou maintenus daûs les
corps ci-après : marins des directions des
ports, guetteurs des sémaphores, gendarmerie
maritime, surveil'ants des prisons maritimes,
garde-consigne-, marins pompiers qui ont ter
miné la période quinquennalependant laquelle
les retraités sont à la disposition du départe
ment. ou qui ont atteint l'âge de 55 ans ou de
50 ans, suivant le corps.

M. Wilson ira-t-il à Lille ?

Le Président Wilson devant visiter, au
cours de son voyage en France, les champs
de bataille de Flandre et de Belgique, on
espère qu'il s'arrêtera à Lille en cours de
route. On en parle déjà dans les cercles
officias. Noti'e illustre allié ne peut, en ef
fet, refuser sa visite à la grande cité mar
tyre du Nord envahi. Et Lille s'aipprête à
faire au chef d'une grande nation amie une
réception digne de lui.

La catégorie T des cartes d'alimentation
11111" /" ' " '

Le ministre de l'Apiculture et du Ravitail
lement vient d'adresser aux préfets une cir
culaire comprenant la liste des industries, pro
fessions et- situaliors diverses -pouvant moti
ver, en vue de la délivrance des cartes indi
viduelles d'alimentation, fe classement des
consommateurs dans la catégorie T,

Coite liste, qui paraît ce matin au Journal
officiel, annule et remplace le tableau annexé
È i*i cirv•.i!n î rp dn 10 1017.

AIX-LA-CHAPELLE
premier otage

(De notre correspondant accrédité
aux armées)

Aix-la-Chapelle, 3 Décembre.
Hief, à 2 heures de l'après-midi, nous

atteignions Aix-la-Chapelle. Faubourg po
puleux. A l'octroi, les soldats belges font
ce que, pendant quatre ans, les soldats bo-
cihes ont fait chez eux : ils contrôlent, or
donnent, tranchent. On ne sort plus de la
ville, on n'y entre plus et pas de discus
sion ! Les magasins sont ouverts. Beau
coup de gens dans les rues. Nous en appe
lons pour* demander, notre direction. lous
se rendent à notre signe, nous servent.
Nous .-voilà devant l'hôtel. On n'a pas vu
beaucoup d'uniformes ennemis encore. La
foule, à plusieurs pas, fait cercle. Fouie
indécise qui ne sait pas ce qui peut lui
arriver. A l'hôtel, les voix ne sont pas
assurées. Sortons.

, .Les habitants sont dehors, desœuvies,
inquiets, mal à l'aise. S'ils se promènent,
c'est qu'il leur serait trop lourd par ces
journées de demeurer chez eux Ils sa
vaient bien que l'Allemagne avait cédé et
qu'eux seraient otagés. Mais, entre savoir
et éprouver, que d'espérances !Or lespe-
rance, depuis ce matin, est morte. L occu
pation se fait. Bruxelles, Anvers. Gand et
vous, Lille, Douai, Cambrai, Laoïj, ouvrez
les yeux 1 La revanche commence.

Ce sont les Belges qui sont à Aix-la-Cha
pelle. A trois heures, la première affiche
sort ; elle est blanche.

« En mon quartier général, ce jour, a
Aix-la-Chapelle, moi colonel Gracia, com
mandant les troupes belges, j'ordonne... »

Et il ordonne ce que voti,
Bissing arrivant

à Bruxelles ordonna. J'ordonne !

te Tous les habitants sont tenus de rester
chez eux à partir de 7 heures d" soir jus
qu'à 5 heures du matin, heure belge. Toiis
les établissements publics, cafés, théâtres,
cinémas, seront fermés. Dix Stages se ren
dront au reçu de mon ordre à 1 Iiotel de
Ville Tout civil est tenu de se découvrir
au passage d'un officier et de descendre
du trottoir. Qui trangressera mes ordres
sera arrêté sur-le-champ et fusillé sans au
tre forme de procès. »

Dix-sept articles dans ce gout ! Biuxel-
les Lille, relisez bien : vous êtes vengées.

Aix-la-Ghaipelle alors sent la défaite. Ce
n'est pas pour rire que nous sommes vain-
aueurs. La physionomie do la. villô change.
Les hommes lèvent leur chapeau, descen
dent du trottoir. Ce vin, c'est eux qui 1 ont
tiré, qu'ils le boivent !

L'humanité est diverse. On voit des gens
qui, pour ne pas se p-i iecr aux ordres, reTi
trent : d'autres, qui cherchent l'occasion de
saluer. Les femmes se tiennent par le bras
comme pour être plus fortes. C'est le pre
mier jour. Le temps fait bien les ahoses.
Ça s'adoucira. Les gamins portent le calot
rond des soldats allemands. La jeunesse a
son héroïque espièglerie. 11 en est deux
qui ont des ampoules électriques dans les
mains. Comme par hasard, en passant de
vant nous, ils les laissent tomber. Cela
imite une petite bombe. Gosses de France
et de Belgique, vous leur en avez fait d'au
tres 1

. , . ,Il y a de la peur. Entrés a plusieurs dans
une bijouterie, alors que nous choisissons,
l'un de nous découvre sur une étagère les
bustes de Guillaume et de son fils. La bi
joutière croit que c'est le signal^ de je ne
sais quelle tragédie. Elle se met à pleurer.
Nous sommes Français, madame !...

Il y a de la rage. Ceux qui habitent notre
hôtel mangent dans la même salle, font
comme si nous étions de purs esprits, c est-
à-diî-e ne nous voient pas. Ils savent que
nous les voyons. Ils s'offrent, pour nous
montrer qu'ils ne sont pas vaincus,de nom
breuses bouteilles de vin du Rhin, et cha
cun sait que les vaincus ne font pas la
fête... Mais nous en buvons autant.

Il y a l'appel au vieux Dieu allemand.
Dans le cœur du Dôme, face au trône de
Gharlemagne, le Saint-Sacrement est expo
sé. C'est l'office du repentir. Il durera
quatre jours, — l'office.

Sept heures arrivent. La ville est vide.Le
colonel Gracia n'a pas eu besoin de parler
deux fois. Il avait ordonné aussi que tous
les rez-de-chaussée restassent éclairés jus
qu'à huit heures. Ils sont allés plus loin, ils
veulent donner des gages : les lampes élec
triques, le long de la cité déserte, dans les
vitrines brûlent toute la nuit. Pendant ce
temps, on affiche une' proclamation de
Foch, le maréchal de France.

Ont-ils à manger? Les boutiques des
marchands d'alimentation n'offrent rien.
Charcuteries, boucheries, épiceries n'ont
pas un repas à l'étalage. A l'hôtel pour
tant., le menu est correct et l'âdditfon,
n'est-ce pas, Français et Belges qui. avez
connu ça, l'addition, c'est la mairie qui
la paye.

Et, ce matin, ils ont courbé le front. Les
troupes d'Albert Ier ont fait leur entrée.
En France, il n'v aurait pas eu une âme
dehors ; là. il y en a. Ils défilent, les sol
dats du petit royaume qui se rebiffa ; ils
passent devant ia statue .de Gernjania te
nant sa couronne à la main, devant Celle
de Guillaume Ier

.
Ils leur envoient de for

midables bouffées de Sambre-ct-Meuse. Un
dixième de la ville regarde ça de la rUe
et des fenêtres. Le drapeau passe, des têtes
restent Couvertes. Le chapeau vole sous le
geste d'un Belge ! Ils passent, fiers et so
lides ; ils sonnent de tous leurs poumons.
Ils disent : C'est nous, le roitelet, qui chan
tons aujourd'hui sur la carcasse de l'aigle !

Des femmes pléurent. Pourquoi ces larmes
ne sont-elles pas les. premières de la
guerre ? Cela nous aurait touchés.

Albert Londres.

en

On peut téléphoner librement
Seine-et-Marne et Seine-et-Oise

Par suite du rattachement à la zone de l'in
térieur des départements de Seine-et-Marne
et de Seine-et-Oise en entier, il est possible, dès
à présent, de téléphoner sans autorisation spé
ciale, tant à partir des pestes -d'alxmnement
que des cabines publiques dans toute l'étendue
du groupe constitué par les départements de
la Seine, de Seine-et-Marne et de Seine-et-
Oise.

NOUVELLES DIVERSES

C'est le dimanche K décembre, à 2 heures,
que se tiendra à Paris, salle des Ingénieurs
civils de France, 19, rue Blanche, la réunion
des maires et adjoints des communes sinis
trées des arrondissements d'Arras et de Bé-
thune.

— On nous annonce que la Tribune du
Fonctionnaire, organe mensuel de. la Fédé
ration des Associations professionnelles des
employés de l'Etat, 25, rue Serpente, à Paris,
qui avait cessé sa publication, va reparaître
à nouveau.

L'Union de la Chambre syndicale, des
couturières et assimiléej organise une tom
bola pour le 8 décembre prochain. Faite au
profit des orphelins et de sa caisse de se
cours, un appel est fait à toute personne qui
vaudrait envoyer des dons. Les adresser au
si"'îo lis, avenue de Broleuil.

li'AMERIQUE
serait aussi

pour le châtiment
Londres, 4 Décembre. — L'agence Reuter

dit avoir des raisons de croire que les opi
nions exprimées au cours des conférences
de Londres et de ces deux derniers jours
ont été entièrement communiquées au Pré
sident Wilson et que la communicationlui
est parvenue avant son départ pour l'Eu-
rospe.

Il y a aussi des raisons de croire que les
conseillers de M. Wilson sont d'avis que,
les opinions des alliés, siégeant en confé
rence d Londres, s'accorderont vraisembla
blement, avec celles du Président lui-même
sur la situation de Vex-kaiser.

Dans les milieux autorisés on est d'avis
que ce dernier «ipsi que ceux qui ont été
coupables de violations du droit des gens
au cours de la guerre doivent être juges
par un tribunal des gouvernements asso
ciés comprenant les représentants des pays
qui ont souffert le plus au cours de la
guerre.

Le prince Henri de Prusse
ne reconnaît toujours qu'un chef :

le Kaiser

Bâle, 4 Décembre. — Le prince Henri de
Prusse publie dans la Gazette de la Croix
une déclaration adressée à ious les membres de la maison royale de Prusse, dans
laquelle, après avoir rappelé le rescrit du
roi du 28 novembre dernier, il dit :

Comme l'aine des membres de la maison
royale de Prusse habitant actuellement la
Prusse, ej déclare que, malgré le nouvel état
de choses en Prusse et dans l'empire que, sousla pression des événements, je suis contraint
de reconnaître, je m'efforcerai d'aider le gou
vernement régulier et légal pour arriver &
un état de choses supportable mais que, d'uti
autre côté, je me considère comme lié jusqu'à,
la mort à to personne de notre roi ; je ferai
tout ce qui est mon pouvoir pour qu'il nelui soit fait aucun tort ; je le reconnais sansréserve comme mon seul chef. F.niaisant connaître ce point de vue d tous les membres de
la maison royale, j'espère d'eux qu'ils auront
les mêmes Idées.

Défense d'interpeller
le gouvernement hollandais

eu sujet du Kaiser
La Haye, 4 Décembre. — Le socialiste

révolutionnaire Wumskoop a demandé au
jourd'hui, en séance de la seconde Cham
bre, la permission d'interpeller d'urgence
le gouvernement à propos de l'arrivée de
l'ex:-kaiser et du passage des soldats alle
mands à travers le Limbourg. La Chambre
décidera demain si la permission sera ac
cordée.

M. Wumskoop avait demandé la discus
sion immédiate, parce que la question de
l'ex-kaiser était éminemment urgente et
pouvait mettre en danger l'importation des
vivres d'outre-mer. Cette proposition fut
rejetée par 59

* ix contre 4, celles des so
cialistes révolutionnaires.

Le social-démocrate Schaper a annoncé
que sa fraction s'opposait à la discussion
immédiate de cette interpellation.

Désormais Hindenburg
n'aura que la ration des soldats

(Du correspondant du Petit Journal)
Zurich, 4 Décembre. — La Germania an

nonce que le Conseil des ouvriers e"t soldats
de Berlin a décidé que désormais le maré
chal Hindenburg n'aurait que la ration
ordinaire des soldats.

Le journal demande si Liebknèoht et ses
amis qui ont dépensé 800 millions de marks
pendant les trois dernières semaines se
contentent eux aussi de la ration du trou
pier.

LE :CONFLIT-.
entre le Chili et le Pérou

L'intervention des Etats-Unis
Washington, 4 Décembre. — Reiativê-

memt aux nouvelles parvenues de Santiago,
disant que les Etats-Unis seraient disposés
à proposer une solution concernant la
contestation de Taena-Arica, on annonce
que le Département d'Etat n'a fait aucune
suggestion relativement au territoire con-,testé, mais il a recommandé de faire tout
le possible pour maintenir des relations
pacifiques entre le Chili et le Pérou.

ARTHUR GEISSLER EXPULSÉ

L'Allemand Arthur Geissler, condamné à
quatre années d'emprisonnementpar la courd'appel de Paris pour irrégularités dans la
gestion financière de l'hôtel Astoria qu'il ad
ministrait, vient d'être extrait du dépôt de
concentration de Viviers (Ardèche) et conduit
en Suisse. Il a obtenu des autorités fédérales
un permis de séjour de trois mois renouve
lable et s'est installé à Genève où réside sa
famille. En quittant la France, il a manifesté
l'intention de consacrer ses efforts à sa réha
bilitation.

L'instruction contre M. Charles Humbert

M. Sébille, contrôleur des services de re
cherches de la Sûreté générale, déjà entendu
ces jours derniers, a déposé hier à nouveau
sur les faits se rattachant à Berthon, l'officier
d'administration, condamné à W déportation
il y a dix mots pour espionnage et qui a
porté des aocusations contre M. Charles Hum
bert. Le sénateur de la Meuse a été Initerfogé
dans l'après-midi par le lieutenant îousselin.

"i il» "<ni

CYCLISME
Les Six Jours de New-York. — Dans la tiuit do

dimanche à lundi. S décembre, à minuit, sur la
piste de Madison Square (160 In. au tour), a été
donné le dépta de la grande coursé annuelle dè
Six-Jours, aux, équipes suivantes :

Fred Bill et
Grenda ; Carmen et Debaet-s : Carry ert Madden

:Lang et Byron ; KopsKi et Cotrarn ; Grim et Tho
mas ; Ilanley et Lawrence ; Ohapnian et Wlley ;Madonna et Hello : Verrl et Drobach : Stac Namara
et Magin ; Rramer et Dupuy

:
Webef Ëaton

; Ger-
wlg-Keller. et les frères Dowker. représentant leo
Etats-Unis, le Canada, l'Italie, ta FwrCe, l'Angle
terre, la Belgique, l'Australie et la tiUtSse.

A la vingt-septième lieure, quatorze équiper sont
encore ensemble sur les quinze ayant pris le départ.
Seule l'équipe des trères DoWkeT s'est fait prendre
un tour. Cinq cent vingt-deux milles et neuf tours
sont couverts en ce laps de temps, distaiice qui reste
loin des records.

LE JEUOI SCOLAIRE
Aujourd'hui, à S U. 30 ï
Football Association. — Championnatde Parts. —Lycée Henri XV et Lycée CUarleitiagne, 64, allée

.Monceau, ail Perreux. — Lycée Saint-LoUis et Ecole
des Travaux Publics, à AtcueU, route de Bourg-la-
Rette. — Ecole d'Electricité Violet et Ecole Supé
rieure de Commerce, à Bondy. —

Collège Sainte-
Barbe et Lycée Hoche, 1!)9, rue de Paris, à Vanves.
— Lycée Btiffon et Lycée Carnot, au Stade de Co
lombes. — Lycée Condorcet et Lycée Janson-de-Sail-
ly, au Stade de Colombes, — Lycée Louis-le-Grand
et Lycée Lakana.1. S. Bezons. — Ecole des Hautes
Etudes Commerciales et Lycée P3steur, au Polo
Club de Bagatelle.

Cross Country. — A Salnt-Cloud, 1, avenue du Pa
lais. cross de 5 kil. 500 ouvert à tous les scolaires
de la région parisienne.

COMMENT
l'union du Monténégro
à la Serbie fut votée

Berne, 4 Décembre. — On mande de Za
greb (Aigram) ;

La grande Assemblée nationale du peu
ple de Monténégro, qui déclara la dé
chéance du roi Nicolas et la réunion du
Monténégro à la Serbie, fut élue par le
suffrage universel. Chaque kapétanie qui,
auparavant, envoyait à la Skouipohtàna un
député, en envoya trois.

Selon une ancienne habitude, l'ordre à
l'Assemblée nationale fut assuré par les
Vieillards du pays.

La réunion à la Serbie et par conséquent
S la Yougo-Slavle fut proclamée à l'una
nimité, — (Havas.)

Le Banat s'unit à la Serbie
et au Monténégro réunis

Bâle, 4 Décembre. — On mande de Lai-
bacih :

Les représentants du peuple du Banat,de
la BatcJhka, du Srem et de la Slaivonie ont
déclaré la réunion de ces pays à la Ser
bie et au Monténégro unis. —

"(Havas).

L'organisation pacifique et durable
de l'Europe centrale

Les représentants des quatre Conseils des
nattons de l'Europe centrale, polonais, rou
mains, tchéco-slovaques et yougoslaves, réu
nis au comité parlementaire d'action à l'étran-_
ger, recherchaient depuis longtemps, dans
des conférences communes tenues à Paris,
les conditions de l'organisation pacifique et
durable de l'Europe centrale. Ils déclarent
âue c'est seulement dans l'accord permanent

es quatre nations polonaise, roumaine, ttfhé-
oo-slovaque et yougoslave, qu'elle peut être
réalisée.

Aucune difficulté ne devra faire échec à ce
principe qui dominera toute leur politique.
Des accords économiques soutiendront et fa
voriseront l'accord politique.

CE QUE DIT LA PRESSE

LES SOUVERAINS BELGES A PARIS
De la Victoire (M. Gustave Hervé) :
Le, roi Albert et la reine ont conquis la

sympathie de toute la France, le jour où, sans
hésiter, le premier août 1914, ils ont refusé de
s'incliner devant la violence allemande, pré
férant l'invasion et l'exil au déshonneur. Leur
Popularité est devenue immense quand onles a vus supporter avec une si .noble constance les douleurs de l'exil et partager avec
Simplicité et avec crânerie les privations et les
dangers de leurs soldats. Ils ont été, pendant ces quatre années d'épreuves, l'orgueil
de leur peuple. Ils ont été à la peine : il est
Juste qu'ils soient aujourd'hui à l'honneur I

De l'Evénement (M. Pierre Berti'and) :

Paris a fait au roi d'Angleterre une récep
tion splendide. Il ne la fera pas moins belle
au roi de Belgique. Môme dams les jours som
bres que nous avons traversés, personne n'a
oublié en France les sentiments d'émotion,
d'admiration, de gratitude auissi que nous
éprouvâmes tous lorsque l'on vit un si petit
peuple, avec une si petite armée, se dresser
contre le colosse allemand et lui interdire
son sol. •

La partie était inégale eit le pas lourd de
l'envahisseur a longtemps martelé cette terre
héroïque. Mais la beauté du geste fut préci
sément dans cette inégalité. Ni la nation, ni
son roi ne mesurèrent le péril. L'honneur
parlait. .Sa voix seule fut écoutée.

De l'Homme Libre :
11 n'est pas dans le monde figure plus haute

que celle d'Albert Ier
.

Ce souverain, fier com
me son peuple — et c'est peut-être bien l'éloge
auquel il sera le plus Sensible ne se troubla
pas un instaiit en face de l'adversité. Tenter
contre l'envahisseur une résistance vouée à
un échec certain, c'était s'exposer à perdre sa
couronne ; c'était, ein tout cas, se condamner
à l'exil pour un temps indéfini. Albert 1er
n'hésitâ pas. La Belgique non plus. Le roi et
la nation furent dignes l'un de l'autre.

C'est l'un et l'autre que le peuple de France
acclamera aujourd'hui dans l'allégresse, tou
jours accrue, de la, viûtoiïe.

Du Figaro (M. Alfred Caipus) :•

Paris va acclamer tout à l'heure, dans le
couple royal de Belgique, les deux parsonna-
litês sinon les plus puissantes, du moins les
plus héroïques de la guerre, celles qui repré
sentent la première protestation du droit oon»
tre la violence allemande.

Du livre d'or que les soldats de l'Entante,
en effet, ont rempli de leurs exploit® pendant
la guerre, le roi Albert Ier a écrit la première
page. N'est-ce pas le meilleur salut à adres
ser à nos hôtes que de le rappeler 1

De la Franco Libre (M. Compère-Morei) :
Que serait-il advenu de la Ftrance ? Quel aurait été le sort de ses libertés ? A quel degré

d'asservissomeht l'Europe serait-elle tombée si
la petite Belgique avait failli au Dévote et s'é
tait inclinée devant le militarisme prussien '?

Aussi n'auronè-nous jamais trop de reconnaissance envers elle et lie lui iprouverons-rtous
jamais as§é£ combien son geste noble et grand
nous a touchés.

Et, en nous inclinant devant la reine de Bel
gique et le roi Albert, nous ne faisons que rendre un hommage bien mérité à ceux dont la
haute consciencesymbolise si bien la bravoure
et. l'hoffiiêteté de leurs sujets.

II

Nous rappelons aux malades dë l'in
testin qu'on peut se défendre contre
n'importequelle maladie,à lacondition
que les fonctions intestinales soiënt
accomplies normalement, c'est-à-dire
sans constipation ni diarrhée. Aussi
recommandons-nousd'une façon pres
sante l'essai d'un rëmède récemment
découvert : " l'Entéricurfe" qui fait
merveille contre les affections de l'in
testin ët principalement chëz les
arthritiques souffrant d'entérite.

«—" L'Entéricurfe " se trouve dans toutes
les bonnes pharmacies et nu dépôt,
111, rue du Mont-Cenis, à Paris
Laboratoire du Docteur Gustin). -Envol franco contre timbres ou man
dat de 5 francs (impôt compris).

Courrier des Théâtres

COMÉDIE-FRANÇAISE;— La Parisienne, co
médie en trois actes de Henry Becque.- — Les
uns et les autres, comédie en un acte en
vers de Paul Verlaine.
Un groupa voulait manifester contre le ti

tre injurieux selon lui pour notre Parisienne,
admirable, sublime en ces années de,guerre ;
il y a sagement renoncé, l'auteur n'a jamais
songé à généraliser, et la Parisienne n'a point
besoin qu'on la défende. Seigneurgardez-nous
contre nos amis

La comédie de Henry Becque est-elle un
chef-d'œuvre ? Tout le monde ne le pense pasr
toutefois on est unanime à la trouver des plus
remarquableset très digne de rester au réper
toire de la Cûinédie

On la pourrait jouer aveo un peu plus de vi
vacité, mais difficilement avec plus de talent
que na l'ont fait Mme Berthe Cerny, MM. de
Féraudy, Henry Mayer et aussi M. Roger Gail
lard.

Le même soir on donne Les uns et les au
tres de Paul Verlaine ; c'est un acte aimable,
joli, artistiquement encadré, agréablement
joué, mais Verlaine a fait mieux que cette
œuvrette. — Georges Boyer.

wv
OPERA-COMIQUE. — lies répétitions de la l'ille

de Madame Angot
,

pour la splendide matinée du
28 décembre, organisée par les directeurs de l'Opéra-
Ccmique. sous le patronage du Syndicat de la
Tresse Parisienne, au bénéfice du Noël des petits
Alsaciens-Lorrains suivent leur cours.

A la distribution magnifique Que nous avons don
née, ajoutons les noms de Mlles Marie Leconte
(Hersilie) ; Cécile Sorel (Mme Herbelln), Berthe Cer
ny (Oydalise), Yvonne Chazel (Mme Dueoudray),
Robinne (Babet), Huguette Duflos (Javotte), Henrl-
quez (Thérèse) et des artistes renommés-gui Interpré
teront les autres rôles et les Merveilleuses (par ordre alphabétique) : Mlles Paule Andral, Brohly,
Brunlet, Briey, Camia, Clavel, Couturà, M.-L. Der-
val, Delécluse. Kxiane, Garchery, Mad. Mathieu,
Marydorska, Marianne, Martnt, Marcelle Pralnce,
Marnac, Parry, Jane Renouardt, Tissier, .Vally,
.Vuilbert, Maggy Warna, etc.

wv
SARAH-BËRNHAKDT. — Demain, à 8 h. précises,

première représentation, à bureaux ouverts, de
L'Aiglon, le chef-d'œuvre d'Edmond Rostand, avecla remarquable interprôtatlon suivante : Mme
Simone : duc de Reichstaat ; Slgnorêt : Flambeau ;Calmettes : Mêtternich.

Les cartes d'Invitation portant la date du 3 seront
naturellement valables pour la première représen
tation de demain Vendredi:

Les coupons pris pour là matinée d'aujourd'hui
seront valables pour la matinée du jeudi 12 ouremboursés avant le 10 courant.

wv
PALAlS-ROYAL. — Le Filon, le fameux vaude

ville, merveilleusement interprété par tous ses in
comparables créateurs, sera' donné aujourd'hui' enmatinée et en soirée.

Wl
ATHENEE. — A partir d'aujourd hui, Le Couché

de la Mariée sera donné en matinée supplémentaire'
le jeudi.

wv
CLITNY. — Le Contrôleurdes Wagons-L1ts,le vaudeville au succès Inépuisable, l'un des chefs-d'œu

vre du genre, sera donhé aujourd'hui,en matinée
et en soirée, avec une interprétation d'élite.\w

MONCEY.— En matinée et en soirée ': Gillette de
Narbonne. avec MUe Rosalla Lambrecht.

Matinée
2 h.30

APOLLO Sol rée
8 ft.3Q

Palace

ŒIL

Ils devront mettre leurs usines
au service des usines détruites

Lille, 4 Décembre. — Le Conseil général a
adopté à l'unanimité un vœu de son président,
M. Vanoauwenberghe, tendant à ce que des
dispositions soient -prises lors des pourparlers
de paiS: pour îissurer le retour de toutes les
machines enlevées par les Allemands dans tes
usines du territoire occupé et que les usines
allemandes correspondantesaux usines sacca
gées soient astreintes au travail .pour le compte
des industriels sinistrés, euvec du personnel
français envôyé en Allemagne.

Le ravitaillement-dù Nord
Le Conseil général du Nord rend hommage

ôux efforts incessants du préfet, M. Nauflin,
du directeur du comité de ravitailiemant, M.
Labbè et de ses collaborateurs,pour l'amélio
ration des conditions du ravitaillement des po
pulations du Nord libérées, et leur adresse
l'expression de sa gratitude, associant à cet
hommage le ministre du Ravitaillertieiftt, dont
la hienveillante sollicitude s'est déjà fait sentir d'une façon heureuse.

M. Baudon, adjoint âtt maire de Lille, atélégraphié au sotiS-secrétaîre d'Etat, M. Vil-
grain. pour lui déclarer que le ravitaillement
de Lille s'opérait aussi normalement que les
circonstances le permettaient. Ceci, pour cou
per court aux bruits de démission de la muni,
cipalité qui avaient couru et que, du reste,
nous avions démentis.

Pour la conservation des tombes
des soldats inhumés en pays envahis

Sur remplacement des travaux de recons-
.traction à effectuer en pays jadis envahis, on
va trouver des tombes de soldais .morts au
champ d'honneur. Va-t-on les respecter ?

Le conseil municipal d'Ârgenteuil vient
d'avoir l'heureuse pensée de votef un vœu
demandant que le gouvernement fasse res
pecter les tombes isolées ou non se trouvant
dans des propriétés privées. En certains cas,
les sépultures, après une soigneuse identifi
cation, pourraient être transportées dans les

a» ossuaires.

L'OPËRETTE A GRAND SPECTACLELa Heine Joyeuse
Albert BRASSEUR || Jane MARNAC

Fernand FREY Juliette BARGOURT
et A.SIMON-GIRARD M et NAPIERKOWSKA
Les Beauty Girls et 120 jolies femmes damsFÊTE PBKSAKT3Ss;wv—NOUVEAU CIRQUE

Aujourd'hui, matinée et soirée
D& GALA

FORMIDABLEPROGRAMME
CORN et MADY l LES ALEXIS

C. P. LOYAL LAK1TTA
BIJOU et GOLIATH SALVATOR
MACCUY — SENN I et son Cirque miniature

Location de 11 heures à 19 heures
vwGaumont fH

Au programme de demain
SESSUE I-IAYAKAWA

le grand artiste Japonais dansŒIL POUR
Ciuêmadrame en 3 actes

Grand Orchestre de 60 exécutants
L'entrée triomphale des Français à Strasbourg

Les Souverains alliés en France

The Ladies scotch orchestra
Attractions les plus variées

»H
AU CASINO DE PARIS. — Â la fois soirituclle et

somptueuse, la revue Pa-Bt-Ki-M est, en outre, interprétée par Mistinguett, Chevalier, Saint-Granier
et Dorville, inconum'able quatuor re Comiques et leprodigieux danseur Oyra, du Palace de Londres.
Aujourd'hui, matinée et soirée.

Les soldats de la division de ciiasseurs à pied dugénéral Brissaud-Desmalllet, de la fameuse divi
sion Alsace, ont assisté, hier après-midi, avec leur
cllef et leurs officiers à une représentation spéciale
de la revue Pa-lU-Kl-M.

vw
AUX FOLIES-BERGERE.— AU cours de la repré

sentation de gala de ce soir, on applaudira lallrabançonne. Tous les soirs, à 8 h. 30, Zig-Zag.
wv

A L'OLYMPIA, tous les Parisiens et tous nosfrètes alliés viendront aujourd'hui, en-matinée ou
on soirée, pour acclamer la Brabançonne, chantée
par utie délégation des héros de l'Yser.

wv
CONCERT MAYOL. — Matinée et soirée, Prince

Rigadin et sa troupe dans l'hilarant vaudeville de
Rip, l!n Mari Monté I pièce leste. Partie de con
cert : 25 artistes.

wv
GATJMONT-PALACE,S h. 15 et 8 h. 15. —f{0H À la Gloire du Fantassin Français et Petit

vîbv Bob, Enfant Trouvé.
wv

CIRQUE MEDRANO, 2 h. 1/2, matinée.

Belle
jABfHNSÈRB

S, Ra* 4tt Pont-Neuf, PARISvêteIeuts
Confectionnés
et sur Mesure

Snvol franco du Catalogué
«I d'EefaantlUoQ* sar damaaifc

SUCCURSALES s

MAIS, l, place de CUdw
LYON. MARSEILLE,

BORDEAUX, NANTES.
AKOERS • NANCY.

Programme des ..Spectacles

Opérâ, 1 h. l/B. — Aida.
Français, 1 h. 1/2. — Notre Jeunesse, Poésies,

Uus et les Autres : 8 h., Esope, Poésies, Deux Couv.
Opéra'Comique, 1 h. 1 /2. — Le Jongleur de J^otre-

Dame, Paillasse ; 8 h. 1/4, Le Roi d'Ys.
Odêon, 2 h. — L'orphelin de la Chine, La Jalousie

du BarbduUlé ; 7 h. 3/4, Bertrand et Raton.
Vaudeville, 2 h. 1/2. 8 h. 1 /2. — La Reirne de Paris.
Réjane, S li, 1 /2, 8 B. .1/2. — Notre Image.
Châtelet, 2 h

,
8 h. — La Course au Bonheur.

Sarah-Bernhardt, Rel. — (Vendredi, 8 h., L'Aiglon).
Oaité, 2 h. 1/4. — Si j'étais roi ; 8 h., La yiïandière.
Variétés, 2 h. 1/2, 8 h. 1/4. — La Dame (te Monte-

Carlo.
Palais-Royal, 2 h. 1/2, 8 h. 1/4.. — Le Filon.
Scala, 2 h. 1 /S, 8 h. 1/4. — La Gare Régulatrice.
Antoine,.2 h. 1/2, 8 h, 1/2. — L.e Traité d'Auteuîl,
Renaissance, 2 h.1/2, 8 h.1/4.— Chouquette et son as.
Porte-Saint-Martin,2 h., 8 h. — Samson.
Oymnase, 2 B. 1 /2. 8 li.1 /2. — La Vérité toute ntte.
Bouffes-Parisiens, 2 h. 1 /2, 8 h. 8/4. — Phi-Phi.
Athénée! 2 h. 1/2, 8 h. 1 /2. — Le Couché de la Mariée.
Ambigu, B h. 1 /2, 8 h. 1 /4. — La Femme et le Pantin.
Edouard VII, 2 H. 1 /2 ; 3 h. — Daphnis et CMoé.
Trlanom 2 h. 1 /4. — Le Maître de Chapelle, La Fête

du village Voisin ; 8 h.. Les Noces de Jeannette,
Gaiathée.

Déjazet, 2 h. 1 /'2, 8 B- 1/2. — Le Tampon du Capiston.
'Cluny, ® h. 1/2, 8 Si. l/B. — Contrôleurdes Wagons-

Lits.
Grand-Guignol, 8 Ji. 1/2- — Le Viol.
IWoncey, S h. 1/2, 8 h. Gillette de Narbonne.
Th. des Arts, 2 h. 1/2, 8 h. 1/2. — Beulemans a

Mârsfillfi
Follec-Eergère, 8 h. S0. — Zig-Zag, revue.
Apolla, 9 h. 30. 8 h. 30. — La Reine Joyeuse, otwîrrt.
Casino de Parlsi 2 h. 1/2, 8 h. 172. — Pa-Ri-Kl-Ri,

revue.
Olympia, 2 h. 30, 8 h. 30. — Spectacle de music-hall.
Concert Mayol, 2 h. 30, 8 h. 30. — Prince Rlgsflin.
Nouveau-Oirque, 2 h. 30, 8 h. 15. — 20 attractions.
Médrano, 8 h. 15. — Attractions variées.
Empire, 8 h. 15. — Le Barbier de Sévllle.
Panthéon de la Guerre, 148. Université. 9 a 16 h.
Pathé-Palaoe, 2 h. à 11 heures. — Pétain à Metz.
Artistic (61, rue de Douai), 8 h. 30. — Strasbourg.

CHEMIN DE FER DU NORD
A partit du 5 décembre, un train de voyageurs

sera rétabli aa départ d'Amiens vers Chaulnes,
Ham et Flavy-le-Martel dans les conditions sui
vantes :

. ,Amiens, départ 6 h. 38 ; Flavy-le-Marted, arrivée
9 h. 45. — Au retour : Flavy-le-Martel, départ
10 h. 35 ; Amiens, arrivée 13 h. 15.

AVIS ET COMMUNICATIONS

Aujourd'hui •
, . ,L'Hexagramnva.—Ce soir,jeudi 0, rue de Valois (au

Palais-Royal), notre confrère Georges-Simon Savi-
gny directeur de 1' « Hexagramme», inaugure une
série de conférences bi-mensueltes au cours desquelles
11 exposera les théories scientifiques, historiques et
philosophiques du groupement hexagrammiste.

Association Italo-Française, — En raison de la
visite du roi Albert Iar

,
à Paris, le dinar de l'A. I.

F. E. E., annoncé pour le 5 décembre, aura lieu le 7.
Institut de Puérioulture. — Reprise des conféren

ces du docteur^ariot, à 10 heua-es 1/2, 74, rue Den-
turt-Rochereau.

POUR, VIRBR PROFIT»
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BACHSTIB& VASSS

Etaà>lte E. Letortf, 16, t
.

Paira, à Meudon (S.«
et-O.) et 89, rM de yaulx, à Lyon-Villeurbanne,

ACHÈTENT
directement à propriétaires

FORÊTS ET PROPRIÉTÉS
TRÈS BOISÉES

de toute importance et tous Icts de bois à œuvrerwmmm
vraiment

@jH

LA TEMPERATURE
Thermomètre. — Hier, à midi. 13° Qu-dessus do

zéro ; à 9 h., 11» : à minuit. 8".
Bureau central météorologique, — La température

» monté dans toutes nos régions. Temps pluvieux,
brouillard.

Prévisions. — Ën Francê, le temps va rester nua
geux, brumeux avec température un peu basse ou
voisine de la normale dans le sud-est. : des pluies
sont probables dans l'ouest et le nord avec temps
généralement doux.

J_!» &- ugji i —LE"T!P"remplaceîaBeurra
A.0&Pelierin,8S« r.Kambuteau(Z*lS 1« 1/2Va-]

BOURSE BE PARIS
DU MERCREDI 4 DECEMBRE }918

VALEURS
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COURS DES CHANGES
Londres... '•> 95 i -> /?New-York..
Espagne • 107 % 109 %wSuisse
Hollande.. 230 .. 234 ..//suède
Italie 84 .. 80 •.aNcrvège...

Aujourd'hui jeudi, à l'occasion de l'arrivée
du roi des Belges à Paris, la Bourse sera ou
verte à 12 h. 30 et fermée à 12 h. 45. Les rentes
françaises sero.it seules cotées.;



UNTEINTMERVEILLEUX
POUR TOUTE FEMME

JEUNE OU ÂGÉE
Toutes les femmes, .quel que soit leur âge,

jpeuvent posséder le teint délicieusement frais
et clair d'un enl'ant, tout simplement- en évi
tant avec soin l'épaississement de l'épiderme
Ou peau extérieure Cette peau est composée
d'écaillés transparentes très minces,- qui doi
vent être qnlevéès aussitôt qu'elles se forment,
far suite de causes diverses -et tout spéciale
ment avec l'âge, ces écailles de chair morte
deviennent fréquemment aussi épaisses et
aussi dures que la peau de la plante du pied
et rendent ainsi le visage flétri, blême et ridé.

Le savon et les crèmes ordinaires n'ont
• qu'une très petite influence et les alcalis ou

iacides font plus de mal que de bien. On a
découvert tout récemment, cependant-, que la
cire aseptine pure — que l'on peut se procu
rer chez tous les bons pharmaciens— possède
Ba propriété particulière de détacher graduel
lement et de faire disparaître ces écailles
sans vie. En même temps, elle amollit et
«adoucit les tissus vivants qui se trouvent im
médiatement au-dessous d'elles et rend à la
peau la délicate et douce fraîcheur de la jeu
nesse. La cire hsept-ine doit être appliquée
largement tous les soirs, exactement comme
•les crèmes de visage ordinaires et après quel
ques jours à peine, on constatera une amélio-
tralion littéralement n;erveilleuse ; on pourra
alors, si on le désire, en continuer l'applica
tion mais en moins grande quantité. On de
vra' aussi prendre la précaution de ne se laver
la figure et les mains qu'avec de l'eau chaude
et de n'employer que du savon pur et de s'es-
euyer soigneusement sans frotter.

EffWETEHïïOTnai

.... «•rçUMWrç
aniiiw Les malades atteints de ces

affections, à l'état chronique
ouaigu,doiventboiredefaçon
continue à tous leurs repas
de l'eau minéralisée avec les

&
Coliques hépatiques,Cirrhose
Jaunisse, Congestion, Diabète LITHINES

0 dueus Coliques néphrétiques SU
• • ff <» •

wtmsr 'rçsstiS* ^fjgssr ^ ™Albuminurie, Lésions

Rétention, Incontinence
Gravelle, Cystite, etc.

BBgrm'T?miMBauBausBwuwMmËM

il suffîtdôfaircdissoudredansunlitrcd'cau
potabieunpaquetde Lithinésdu DrGustîn

.
pour obtenir instantanémentune «au mi
nérale alcaline et lithinée. délicieuse à
boire,*mêmepure. Cette eau, digestive et
très rafraîchissante,se mélange facilemetff
& toutes les boissons et principalement
au vin auquel elle donne un goût exquis.

Prix de vente au publ ic sansmajorationpos-»
sible: 1.75 la boitede 12 paquetspourfaire
12 litres d'eau minétalealcaline et lithinée.

(Toutes(tarante)

mm

MALADIES DE LA FEMME
LES RETOU3Efc. 'AG-2E2

les

VARICES
immédiatement et radicalement soulagées par le port
rationnel des Bas élastiques de V.-A. CLAVERIE, Fabricant.
234, Faubourg Saint-Martin,PARIS. Usez l'intéressante Notice
tur la Varices, envoyée gratuitement sur demande, ainsi que la
SftGOn de prendre les mesures et tous renseignements désirés.

Poûr vos CHEVEUX
IPétrole HAHN

PRODUIT FRANÇAIS

Srot : f. yISBRT, fit)1, J.YOK.

Reisseipeiwis tamemx

Blés et farines. — Malgré l'importance des res
sources dans les ports comme dans les départements
à surproduction, le ravitaillement de la consom
mation rencontre d'énormes difficultés dues à la
cri?e toujours plus intense des transports. De tous
côtés, on entend des plaintes : la culture et le com
merce ne peuvent se débarrasser de leurs grains ;
la meunerie reste surchargée de farine et de son. et
les stocks accumulés dans les gares et les entrepôts
maritimes ne se déplacent qu'avec une extrême
lenteur. Il est grand temps qu'une amélioration du
trafic par voies ferrées et par eau vienne mettre un
terme à cette situation, qui, si elle se prolonge, me
nace de créer de sérieux embarras.

Avoines. — Nos importations sont assez réguliè
res, mais en dehors des quantités destinées à l'armée,
cette céréale reste confinée dans les ports par suite
Ura manque de wagons.

MARCHE AUX FOURRAGES

Paille de blé; .
— do seigle
— d'avoine

Foin.
Luzerne
Regain

POMMES DE TERRE
Sur le marché de Paris, les transactions sent

nulles caT le commerce spécial ne reçoit pour ainsi
dire rien. Les arrivages sont presque exclusivement
ûesitinées à l'office technique du ravitaillement, qui
continue ses distributioos quotidiennes et se trouve
en mesure de réserver urne partie de ses recettes
pour Iôs besoins futurs. On annonce qu*> le stock
de prévoyance s'élève déjà à plus de 2.000 tonnes.
La marchandise est encore abondante en province,
mais la culture tient fermement ses prix.

SUIFS
Suif indigène, 6uif en branches, pas de cote offi

cielle ;
oléo-margarine,420 fr.

PETITES ANNONCES
DU JEUDI ET DU DIMANCHE

RENSEIGNEMENTS UTILES (10 fr. la ligne)
Surdité naissante ou ancienne guérie par le Baume

Alta, franco notice probante, envoyée h tous.
Alta, 40. rue Saint-Dominique. Paris (7").

.4:

INSTITUTIONS (10 fr. la ligne)
nglais enseigné par des Anglais, aux Ecoles Pou-
Jade, 9, bd. Italiens, Paris, ou par correspondance.

Ipprenez manucure, pédicure, coiflure, massage mé-l dlcal, inBrmière. Ecole Américaine, 130, r. Rivoli.

rr correspondance, leçons pratiques de représenta
tion, comptabilité, sténo-dactylo, anglais, dessin,

fcte. Préparation aux brevets et aux baccalauréats
Ecole Pigier, rue de Rivoli, 53, à Paris.

FONDS DE COMMERCE (10 francs la ligne)
fcoulaag. Paris, proviace. Broclieton. 67, ' r. Rivoli.

ALIMENTATION (10 francs la ligne)
Beurres lins, œufs frais ; pommes de terre, à. cidre ;

marrons, haricots, miels purs français ; gros ;
Halles Centrales, ' Honfieur

OCCASIONS (10 fr. la ligne)
Salles de vente Herwg. 41. rue de Chateaudun,

Paris. Pendant 3 jours. Soldes et Occasions. Mobi
liers complets. Objets d'art par milliers. Provenance
tte séquestres et saisies. Ouvert les dimanches. *

ACHATS ET VENTES (10 francs la ligne)
fartes postales nouveautés,pierres Lxriq.,parfumerie,
V trousses, glaces, gros. Bofsburet, Poissy (S.-et-O.J.

Coke et grésillon pour -usines, chauffage central,
poêles, etc. Dominguez, 30, r. du Laady, 3 et 3 bis,

passage Boises. Plaine-Saint-Denis. l'él. Noyd, 44-02.

Dés à coudre disponibles, 19, r. des Fffles-du-Calv.(3*)

Îioar quelques jours seulement, Huile d'olive vierge
extra, surfine garantie pure, dans estagnons de

1, 2, 4 litres, 12 fr. le litre. Franco domicile. Ecrire
Wurms, 12. rue Maubeuge, Paris, livraison de suite.

0

OFFRES D'EMPLOI (10 fr. la ligne)
On demande ménage pour garder propriété dans

l'Orne, mari Jardinier. Ecr.: M. C., Petit JournaL
Mécaniciens-dentistes des deux sexes demandés pour

Paris. Ne pas se présenter. Ecrira Ajac, Bureau
£eret, 22, rue Saint-Augustin, ParU

>n dem. forgerons, trappeurs, ajusteurs,monteurset
tourneurs. S'adr..Magnier-Betiu, Groslay (S.-et-O.)

On demande personne très sérieuse' pout s'occuper
de deux enlants d'un et deux ans. Ecrire à Mme

1-erry, 7, rue Georges-Berger, 17'
Four créer, chez soi, affaires par correspondance,

écrira à. M- Gabriel, Ott. inter. 10, Evreux {Eure).

Heprésentants demandés partout pour vendre aux
cultivateurs météorifuge et spécialités vétérinai

res. Première marque française. Fortes remises.
Ecrire Adrien Sassin, â Orléans.

Réfugiés, Séparés, Disparus

Prière aux prisonniers rapatriés d'Allemagne ou à
toute autre personne ayant rencontré ou sachant

ce au'est devenu : Jac-jues Chauvreau, soldat au
I32**d'inf.. n" matricule 1180. blessé et disparu à
Doncourt, le 22 août 1914, d'en donner des nouvelles

.à Mme .."hauvr.'au. Saint-Fulgent (Vendée).

{raïïT*a^1fïf|¥W3ï®<3A«tIunBiîi'çn9a,Empliy-"l.lt'l'lTZKKiîrsématenx, Tousseurs,
OppreBSés.Bronchiteuxohroniques.Pleurétiques,
Coxalgiques,Porteur» de Tumeurs blanches, de
Ganglions Lymphatiques suppurés ou non. de
Laryngites, ayant/Craché du Sang ou non,
demandez au If Ittipeyroux, 5, Square de
Messine.Paris,saNouvelle MéthodedeTraitement
d'une Efficacité prouvée et rapide. Il voue
l'enverragratiset francoainsiqtl'un questionnaire
pour consultationsgratuites par correspondance,

.tocriraarie du PetitJournal (Volumard,imp.)

LÀ CAPITALISATION
Société anonyme (fondée en 1888)

pour favoriser l'Economie et l'Epargne
par la constitution de capitaux

ENTREPB1SE PKIVÉE, ASSUJETTIE AU CONTBOLE BE L'ÉTATCapital social, s millions.Réserves, 57 millions
Capitaux payés : 23 millions 1/23. Rue Louis-ie-Grand, - PARIS

TIRAGE MENSUEL du 2 DECEMBRE 1918 -
Bons d'Epargne (Séries A)

Les Bons d'Epargne des séries A participent à des
tirages mensuels, soit à 12 tirages par an, qui ont
lieu publiquement au siège social le premier Jour
non férié de chaque mois au moyen de roues spé
ciales à chaque série de Bons.

A chaque tirage, 11 est extrait un numéro de la
roue dans laquelle il a été introduit publiquement
(avant le premier tirage de la série) 2.064 numéros
pour chacune des trois premières, séries A, 2.879
numérospour chacune des autres séries A.

Les numéros sortants sont déterminés en ajoutant
successivement au numéro extrait de la roue le
nombre invariable 2.064 une fois, deux fois, etc.
(3 premières séries A) ; ie nombre 2.879 dans les
autres séries A. Au point de vue des tirages, les
séries A sont ainsi divisées en groupes de 2.064 ou de
2.879 n", dans lesquels un n° sort à chaque tirage.

Conformément à leurs conditions générales, ne
gont payables que les Bons dont les versements ne
sont pas en retard de plus de trois mois.

1" Série, Bons de 35 ans. — 5 039. 46.919. 65.495
67.559. '

2* Série, Bons de 35 ans. — 107.169, 109.233, 142.257.
3" Série. Bons de 20 ans et de 35 ans. — 151142

159-393, 163.526, 171.782, 173.846, 196 550 198.014.i' Série, Bons de 20 et de 35 ans. — 217.428, 220.307.
254.855, 266.371, 269.250.

5' Série, Bons de 20 et de 35 ans. — 288.286, 299.802
308.439, 311.318, 317.076. 325.713. 334.350. 3*0.108

6' Série, Bons de 16, 20 et 35 ans. — 359.087, 361.966,
370.603, 373.482, 384 958, 390 756, 393 635. 396.514, 399.393,
413.78S, 422.425.

7' Série, Bons de 16, 20 et 35 ans. — 454.728, 440.486,
446.244, 449 123. 452.002, 463.518, 466.397. 480.792, 483.671.

8' Série, Bons de 12, 16, 20, 25 et 33 ans. — 520.506,
523.385, 529.143, 532.022, 534 90t. 537 780, 540.659, 546.417,
552.175, 560.812, 563 691. 566 570, 580.965, 583.844.

9* Série, Bons de 12, 15, 16, 20, 25 et 33 ans. —602.478, 605.357. 608.236, 611.115, 613.994, 619.752, 631.268,
634.147, 657.179, 660.058, 662.937, 671.574, 674.453, 694.606,
697.485, 714.759, 717.638, 720.517, 726.275. 737 791, 746.428,
749.397, 778.097. 786.734. 7S9 613, 795 371.

10* Série, Bons de 12, 15, 16, 20, 25 et 33 ans. —817.035, 819.914, 822.793, 828.551, S31.430, 834.309, 837.188,
840.067, 842 946, 845.825 848.704, R5I 583. 857.341, 860.220
863.099, 865.978, 868.857, 871.736, 874.615, 877.494

,
886.131

889.010, 891.889. 894.768, 897.647, 903.405, 906.284, 909 163
912.042, 914.921. 929.316, 932.195, 933.074

,
937 953, 940 832'

943.711, 340.590. 949.469, 952.348, 955.227, 958.106.
Les numéros ci-dessus appartiennent à des Bons

en cours, en régie, et dont le capital est payable.
La présente liste, établie conformément à l'ar

rêté ministériel du 27 novembre 1917, ne peut être
reproduits que selon les prescriptionsde cet arrêté.Depuis le début des hostilités, La Capitalisation
n'a pas un seul jour interrompu ses opérations ni
ses tirages.

Les porteurs de Bons des réglons libérées sont
invités à se faire connaître de la Société, en in
diquant les numéros de leurs titres.

Constitution d'un cspital avec les Bons d'Epargne
de 12 à 33 ans. — Versements depuis 1 franc par
mois. — Prochain tirage puhlic

• 2 janvier 1919 ausiège social.
Envoi gratuit de notices et renseignements.
On demande des agents.

CONSTIPÉSf
si Vous avez

TOUT ESSAYÉ SANS RÉSULTAT

ESSAYEZ ENCORE
LESnous muras

LazatiVcs, Antiglaireuses. Ântibilieases. Bêpnratlves.

ELLES RÉUSSISSENT Ih OU TOUT A ÉCHOUÉ

Elles ne donnent jamais de coliques parce quelles n irritent pa»

l'intestinet produisent toujours de l'Effet.

UNE ou DEUXMLULE8 MPOS
prises au repas du soir procurent toujours le lendemain

' un résultat satisfaisant.
SB MEFIER DES IHHBMBRABLES C08TREFAÇ0HS ET IMITATIONS

H faut exiger dans toutes les Pharmacies

LES VRAIES PILULES DUPtHS,
M Exiger en Boites de 2 fr. (impét compris)

peetantuneétoile rooga (marque déposée) su*/

_
fMVMShk, U eonterole et les mots " Dupais Lille '

^ Imprimée en noir sur ehaquo A

Toutes les femmes connaissent les dangers qui
menacent à l'époque du RETOUR D'AGE.

Les symptômes sont bien connus.
C'est d'abord une sensation -d'étouffement et de suffp-

cation qui étreint la gorge, des bouffées de chaleur qui
montent au visagi pour faire place à une sueur froide -sur
tout le corps. Le ventre devient douloureux, les règles se
renouvellent irrégulières ou trop abondantes et bientôt la
femme la plus robuste se trouve affaiblie et exposée aux
pires dangers. C'est alors qu'il faut sans- plus tarder faire
une cure avec la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
Nous ne cesserons de

;
répéter que toute femme qui atteint l'âge de 40

ans, même celle qui n'éprouve aucun malaise, doit faire usage de la
JOUVENCE cLe SOURIT

à des intervalles réguliers, si elle veut éviter l'afflux subit du sang au cer
veau, la congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'anévrisme et, ce qui
est pis encore, la mort subite. Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a plus
son cours habituel se portera de préférence aux parties les plus faibles et
y développera le£ maladies les plus pénibles : Tumeurs, Cancers, Métrite,
Fibrome, Maux d'Estomac, d'Intestin, des Nerfs, etc.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans toutes les Pharmacies : le flacon
5 fr.; franco gare 5 fr. 60. Les 4 flacons 20 fr., franco gare contre mandat-poste

adressé à la Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen.

Ajouter O fr. SO par flacon pour l'impôt

Bien exiger la Véritable JSUVENOE de l'Abbé SOURY avec la signature Mag. DUMONTIER

(Notice contenant renseignements gratis)

i

SOUVENIRIrFRANCE
Ba0DERIES4OimEUa,1SU.t/uTemals,PMriflfl0UCH0iliS

F I I2S#A^CO U D R Eé.
TiSSUS, Lainages et Draperie
BONNETERIE, Laine et Coton

TRESSES (Sergés et Retors)
PERCALINES et PADOUE

L. WELC0MME, E. M0R0 & Cie

1f)0 Boulev. Sébastopol, Paris . Tél. Central 29-93
, ûu Usine à Lyon !

— central09 32
LE PLUS IMPORTANT STOCK DE PARIS

Pluzeski
sswrawoBB

guérissent sûrement: AKEMIE, CHLOROSE
{EPUISEMENT.NEURASTHÉNIE,FAIBLESSE,SURMENAGE
JCHOISSAHCERAPIDE.etc.,etse trouvent dans toutes les
^pharaj«»auprix4e3f. laboite d(26cachets.notammeiit:

IRsamacie Centrale du Nord,132. Rue La Fayette
IPharmaciedâl>aris,4&

tr. CaumartJn.angler.Aubert
©• de Ja Bastille,3. Boul4 Beaumarchais;.

1Pharmacie Hourquet, i, Plac* Voltaire;| PharmacieWofcl, 10. Place S^-Opportune(Chôteîet);
'r- * jPhiu-m,«Planche,2,r.del, Arriv*>(GareMootparnasse.,

PBÉVENE

•t GUÉRISSEZ la

w
l'UROMÉTINËflSgff)

{Sianc*dë VAcadémiede àfédtctn» du ln octohrt1948)^^^ico^riméspa^onr^^.
CORS BJŒH 2JEJOXBFEUILLEde®AULB

i*46 dans toutes Pharmacie».

SAVEZ-VOUS
ENFONDERunCLOU?

SI OUI
Economisez m Chaussures

en les. ressemelant
vous-mêmes avecSHELDUR

|en cuir chromé imperméable
3 lois plus solide

!~que le meilleur cuir.
91, RUE LAFAYETTE,PARIS (9')

ENVOI GRATIS et FRANCO du CATALOGUE i

1^50 le Pain
llllllllllllllllllllllllllllllinillllllllllllllll

Prix réduits, livraison rapide origine. Vins
fins toutes sortes, Spiritueux, etc.

DALICHAMPT,126, rue Provence, Paris (86).0 a palais irtre, sans plaqne,JCal^i A «S Bridge-Worket CouronnesM ' » V p0S(ia Sans DOULEUR
pu Maxime Djiossnkr, l'inventeur du Somnol,
Système incomparable. — Brochure gratis et f"J
72, Boni" Haussmann, 72 (face I» Printemptl

CkFITAUX depuis 600 tr., & placer, avec toutes garanties, dans excellente et honorable af
faire en plein défeloro'. Très Importants bénéfices déjà assurés pour Mal 1919.

Intérêt immédiat Ecrire : Société Française, 32, rue des Martyrs. Paris.

——— s
Officiers Ministériels

Ï/PWTF au Palais de Justice, àTEilutfji _
Paris, le 21 Dé-

„ _
cembre 1918 à 3 heures en deux lots. 1er lotBÛMIMI! LËZARBEAljS

0U
C
|
l
MPERUe et

MELLAC (Finistère). Mise à prix : 235.000 Ircuncs.
2' lot : TTDD i mi dit du POULDU,sis aux Grands-
SaMes, 1 EjUll/llil commune de GMiars-Carcoë.' \
(Finistère) Mise à prix : 2.350 francs. S'adresser à |
M" Roger OIRY, Bertrand, Moresu, de Biévllle. j

avoués à Paris ; Constantin. Lanmuest. not. Paris, i

53, Boa!® S'-Martio ParisILElHIWlfE!
| f"*
8 par&LA!

I Suintements,Fila^%
^ ments, Cystite, 1

.
Pi-ostatite. Pertes 9

(IMPUISSANCE).Quérlson assurée A tous Us dé$*$r>éres9
| parnouveiux tr«jtementfl,iiérieux réellementefficaces 9
LLABORATOIREil! SPÉCIALITÉS UROLOGIQUESj

22,BoulevardSébastopol,ParisINotiotûriUix.^r

IBBIBAIIIB
CALME U JOUR

et FAIT DORMIR la NUIT

a mi@in»
.g Régulateur du Système nerveux
q) Flacon : 5 fr^ demi 3 fr, d&nt toutet Pharmacies
j Q et au Dépôt Gu : 153,av. de Neuilly, NGoiLLt-pAitiB.
B B_0_B H BBBSaBlBB

^
LesŒUFS manquent!!

a

SYPHILSSY0IES UR1̂ ÂEItES
606,102,Vaccins,Ele^trciyse|

Les Meilleures Méthodes appliou^es loyalement par K

les Meilleur»Spécialistes,delOh.a 7 h. oucorresp.dlscr. I
INSTITUT URODERMIQUE de PARIS. 24, Rue des HALLES IHIMIS

Maintenuepar l'appareil da spécialisteM. Glasbr,
Ja bernie diminue de volume et disparaît. Cabinet
de 8 ft il et de 2 à 6 (dira, et fêtes de 8 à il).
Bonia Sébastopol,63,au t",Paris. Brochurefranco.
Demander la date des passages en Province.

VENDREDI 6' DÉCEMBR

ETRE
UOUET/

Ai 13 I

Rfl /NR] |P Çfi 1 JT ET G05 fr. le baril de 125 lui. net, logé, port dû, gare Fécamp.
IVI fvU* Ci Henri LEBOSSE, Comed-Beef, LE HAVRE.

amaMEBaM
LES RHUMATISMES
Le Rhumatisme est une sorte d'Intoxication spéciale du sang, bn virus qui se développe

parfois spontanément, d'une façon violente, soit par suite d'un refroidissement, soit par suite
d'une fatigue exagérée. Le siège du mal change continuellement, attaquant tantôt les 3&nibes,
tantôt les bras, tantôt les reins et parfois même se localise dans les muscles des côtes.

Nombreux sont les remèdes préconisés pour guérir les Rhumatismes ; interrogez la plupart
des malades, ils vous diront qu'ils ont tout fait sans résultat, et pourtant nous ne cesserons
de leur répéter qu'ils n'ont pas le droit de désespérer et qu'ils n'ont pas encore été soignés
s'ils n'ont pas fait usage duDOLOROSTAN (Ote-Douleurs)
exclusivement composé de plantes lnotfensiyes. Il agit d'une façon douce et modérée et fait
disparaître les manifestationsde la maladie en détruisant la cause. 11 décongestionne le cœur,
le foie, les reins, le cerveau et les articulations,sans amener aucun désordre dans l'état général
et sans troubles pour l 'estomac.

Il est Indispensable pendant le traitement de faire usage du BAUME du MARINIER, en fric
tions et massages, matin et soir (le flacon, 3 francs).

Le DOLOROSTAN (Ote-Douleurs) se trouva dans toutes les Pharmacies, le flacon 7 fr. 50,

Expédition franco gare contre mandat-poste, 8 fr. 25. Pour recevoir franco quatre flacons
DOLOROSTAN et quatre flacons BAUME du MARINIER, traitement d'un mois, adresser mandat-
poste de 42 francs à la riiarmacis DUMONTIER, a Rouen.

(tfoUce franco sur demande)

^HB3

&
a®

Cure X*- K*

— »•

— «•- *•

— K*- «•- r
— «

LES BO CUHES de l'ABBÉ HMOPi
Cure !•il.—OBÉSITÉ

— K* 12.—ECZÉMA
— 8*13.—ESTOMAC
— B* 14.—PHLEBITE
— 8*15.—TUBERCULOSE
— S* 16.— CŒUR,BEINS. FOIS
— «"17.—CONSTIPATION
— f18. —

ULCÈRES D'ESTOMAC
— 8-19.—ULCERES VARÏOUEUI

S*20 CURE DE SAISON

l.-DIABÈTE3.-ALBUMINB
3.-RHUMATISMES
4.—

ANÉMIE
6.—'VERSOLITAIRE
G.—MALADIES NERVEUSES
7.—COQUELUCHE
5. —

MALADIES des FEMHE3
0. —"VERMIFUGEf 40. —ENTERITE — S'20—CURE DE SAISON fi

Toutes ces tisanes contiennent tmitfcementdes plantes.absolumentInoffensiveset réussissentà coup sûr là où tout
s échoué. Malade* désespérés et découragés» écrivez au Laboratoire Botanique de l'Abbé HASSON, actuellement

ICI, RueVendôme,à Lyon, qui vous enverragratis et franco ea Méthodeoomolète.




